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INTRODUCTIO N 

• C1iox nous la danse est un lfOOl g4n6r.il. 
Toulo la Franco est un grand bal. • 

(SAL1,s:<T11i.) 

UN BAL PAR TICULIER 

L e carnet de bal. - La tapisserie. - L a table de j eu . - Le bulJ'et. 

- Le j eune homme qui ne danse p ns. - L e qundrille m oderne. -

Le vesticire. 

1101s1ssEz bien vite une danseuse, 
mon cousin : on va nous jouer l:i. 
plus ravissante polka du monde. 

- J'en suis persuadé, Made­
moiselle ... Mais, si j'étais assez 
hcureux pour obtenir de vous 
l'honneur de ... 

- Désolée, mon cber cousln , 
je l'ai promise depuis longtemps. 

- Pardon ! ce n'est pas ... 
- Souhaitez-vous quej'inscrivc 

votrc nom sur mon carnet de l>al? 
- Vous etes aussi aimable que 

jolie, mais ... 
- Attendez : je crois queje n'ai 

pas encore de cavalier pour la 
prochaine schottiscb ... 
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ALMAl'iACB DE LA DANSB. 

Et la folle jeune filie qui parlait 
ainsl avaitdéjaouvert un cbarmant 
pe ti tcalepin a couverture de nacre. 

Son interlocuteur lalssa échap-

yeux tout surpris de sa cousine , 
lorsque le piano lit entendre les 
premiares mesures de la lameuse 
polka. Un élégant cavalier vint 
aussitOt présenter la main a la 
demoiselle, et tous dcux s'élan­
cerent heureux, légers , souriant 

percomme un mouvementd'clfroi. 
11 n'avait pas encore répondu a 

la muette interrogation quo sem­
blerentalors lui adresser les grands 

au plaish· qui les appelait avec Ja 
voix électrique de la musique dan-. 
san te. 

Celui dont ils s'éloignaient jeta 
un regard etraré sur les couples 
qui cornmen~aient a voltiger au­
tour de lui. Pressé, poursuivi par 
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ALl\IANACH DE LA DANSE. 7 

eux, il ne tarda pas a se sentir 
aussi embarrassé de lui-meme que 
genaot pour les danseurs, et ne 
songea pluS' qu 'a sortir de cette pe­
tite mer de gaze, de dentelles, de 
diamants, de blanches épaules, qui 
le ballottait comme une bouée, 
inu tile, perdue au milieu de ses 
flots parfumés. 

C'était un jeuoe homme de 
vingt-quatre a viogt-six ans, ni 
beau ni laid comme la plupart des 
bípedes de notre espece, cher Iec­
teur, mis avec toute l'élégance 
officielle et assez lugubre daos son 
uoiformité du costume masculio. 
La seule chosc dont il elle peut­
etre manqué aux yeux d'un obser­
vateur subtil était cette aisance 
naturelle aux Parisiens indigenes 
ou acclimatés, cette exquise habi­
tude d'inaltérable amabilit~ aux­
quelles il est fncile de les recon­
na!tre dans une réunion. Notre 
personnage laissait au contraire 
paraitre tour a tour une franchisc 
d'impression et une na'íve bonho­
mie qui n'avaient certcs rien de 
déplaisant ni de ridicule, mais qui 
pouvaient dénoter un nouveau 
venu oon-seulement a París, mais 
eocore dans ce qu'on appelle le 
monde. 

JI était en effet tou t fraichement 
arrivé tlu département ele l'Aude, 
et n'avait jamais assisté qu'a un 

bal de sous - préfecture, pendant 
lequel il avait passé les deux pre­
mieres heures a démontrer la 
quasi-quadrature du cercle, qu'il 
venait de t.rouver, a un vieux sa­
vaot, et la derniere heure a mé­
diter sur les ob)ections du bon­
homme. Ce que le jeuoe Athanase 
de C***, notre héros , était veou 
faire a Paris et au bal ou nous 
avons l'honneur de vous le pré­
senter, nous en serons bientOt 
instruits. 

Atbanase était parvenu, non 
saos avoir sen ti sur ses bottes ver­
nies l'empreinte légere de quel­
ques petits pieds et le poids de 
plusieurs talons un peu pluslourds, 
a se réfugier daos l'embrasure 
d'une fenetre. 

Apres avoir de la maniere dont 
les Parthes lanvaient jadis leurs 
fleches jeté trois ou quatre regards 
de dépit aux polkeurs, il chercha 
a se. donner une contooance en 
tiraillant les boutons de son gilet 
blanc. 

Un gros monsieur eut pitié de 
ces pauvres boutons et vint offrir 
a leur bourreau une prise de taba c. 
Athanase avait pour les tabatieres 
cette borreur dejeuoehommeque 
fait aujourd'hui éprouver aux nez 
a moustaches l'ancienne herbe a 
la reine; une bouffée de sang mé 
riclional lui monta aux joues. 
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8 ALMANACH DE LA DANSE. 

- Dieu vous bénisse l dit-il en chercher un nouveau refuge der-
saluant, et il tourna le dos a l'obli- riere deux dames pompeusement 
geant priseur. coitrées !'une d'un turban a pail-

La pGlka durait toujours; il alla lettes, l'autre de la queue d'un oi-

/
,l;I) l ~~~~f.:". 

1(" "~~~ ~ ~"' 
\ /No~~'~ ""' 

f 
¡~
4

~ 11 ~ 

seau de paradis, et que Ieur age, 
malgré des prétentions évidentes 
a un reste de jeunesse, condam­
nait a faire partie de ce qu'on 

. appelle la tapis serie. 
Il c1·ut avoir pour quelques in­

stants trouvé un port derriere 

¡ l ¡:1 'Y 
~ 

ces deux chinoiseries vivantes. 
- Je ne sais, dit tout a coup Ia 

dame au turban, que! plaisir les 
hommes peuvent trouver a ne faire 
sauterque les petites filies de dix­
huit ou vingt ans. 

- C'est une sorte de genre, da 
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ALMANACH DE LA DANSE. 

mode, répondit sa voisine; ils en 
viendront a faire danser les pou­
pées de ces demoiselles. 

- n faut s'y attendre, car le 
tact, le bon goat et la galanterie 
se perdent, cbez eux, chaque 
année ... 

- Aussi voit-on les véritables 
ornements d'un bal réduits a n'étre 
plus que les cariatides de leur sot 
plaisi1·. 

- Madame n 'a pas encoredansé? 
- Oh! je ne sais si je dois ... 

repartit la dame a la queue d'oi­
seau en adressant a Athanase un 
sourire qui fit étinceler une double 
et magnifique rangée de perles 
d'hippopotame toutes neuves. 

Le jeune homme comprit qu'il 
avait tout simplement échou6 sur 
un écueil de redoutables préten­
tions et ele coquetteries demi­
séculaires. 

11 se pencha en av:rnt pour fuir 
de nouveau; deux mains blanches 
et lustrées grace a leurs gants de 
chevreau, et que leurs doigts re­
courbés faisaient ressembler cha­
cune a la patte menavante d'une 
vieille cbatte, se tendit·en t vers 
lui. 

- i'!Jonsieur m'avait, je crois , 
dirent deux voix chevrotantes 
d'émotion, demandé de lui accor­
der ... 

- L'honneur de vous olfrir mes 

plus hum bles et plus profonds res­
pects, interrompit vivementAtha­
nase. Daignez les agréer, Mes­
dames. 

Et notre héros alla se jeter a 
une table de jeu ou une place . 
devenait libre a ce moment. Heu- ' 
r eusement, le whist, le seul jeu 
qu'il connat un peu, y était en 
possession de la lice de drap ver t. 

Athanase prit les cartes sans 
meme songer a se déganter et en 
murmurant: 

- Sandiou ! ce n'est pas pour 
cela quej'étais ven u au balde mon 
oncle et de ma tante, que j'ai fait 
sept ou huit cents kilometres .. . 

- Plait-il? fit son. voisin de 
droite, qui, étant un peu plus que 
dur d'oreilles, adressait ce di~· 

syllabe a tous ceux dont iI royait 
remuer les levres. 

- Je disais, reprit le jeune 
homme, surpris et füché d'avoir 
été entendu, que le whist estle roi 
desjeux. 

- Comme · il vous plaira! ré­
ponclit le sourd. 

Athanase eut finí le premier de 
mettre ses cartes en ordre. Alors 
seulement il fit des yeux connais­
sance avec les champions du trie 
auxquels il s'étaitjoint, et se sentit 
involontairement frémir : il avait 
pour partenaire une tabatiered'or 
et poue adversaires deux autres 
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1.0 ALMANACH DE LA DANSE. 

tabatieres, l'une d'argent ciselé, 
l'autre en fine écai!Je avec por­
trait entouré de pierres précieu­
ses. Comment se tirer de Ja sans 
accepter une prise ou deux par 
politesse, pour ne pas avoir l'air a 
chaque instant de dire aux gens : 

noire avec une rondeut· et une 
insistance mi!itail'es telles qu'il y 
aurait eu danger de le blesser en 
refusant toujours. Que vouliez­
vous que le pauvre Athanase fit 
contre trois tabatieres? II prisa, 
le malheureux ! et a la. sixieme 
pincée de tabac, il maugréa entre 
ses dents un nouveau : 

- l\fordi ! je n'étais cependant 
pas ven u pour cela 1 

- Platt-il? se háta d'interroger 
le voisin de gauche. 

Vous avez une habitude qui excite 
mon dégoat?... 

Hélas ! notre lÍéros n'en fut pas 
quitte pour si peu : son voisin de 
droite - Ja tabatiere d'argent ci­
selé - était un ex-colonel de dra­
gons qui offrait sa petite:poudre 

« Voila un homme, pensa Atha­
nase avec dépit, qui al'oreille plus 
subtile que celle d'un lievre; il 
entend jusqu'au bruit de mes ré­
flexions. n 

- Je disais, poursuivit le jeune 
homme tout haut et ne voyant au­
cun inconvénient a faire une se­
conde fois la meme réponse, que 
le jeu de whist est leroidesjeux. 

- Comme il vous plairal con­
clut le sourd. 

Athanase ne douta plus qu'il ne 
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ALMANACH DE LA DANSE. 11 

vtnt de se faire gagner une piece 
d'or par un idiot. Les trois 1'0b 

étaientjoués, il s'lnclina etquitta 
la placé. 

Son premier so in futde chercher 
la jolic demoiselle avec laquelle 
nous l'avons vu ne réussir qu'a 
écbanger a peine quelques mots. 

(ormés pour quelques instants se 
succédaient a ce somptueux et 
libéral dressoir de bouche; des 

A la pollea avait succédé une 
valse, puis une scbottisch qui 
finissait alors. 11 vit la jeune filie, 
gracieusemen t appuyéesur le bras 
de son dernier danseur, se diriger 
vers un butret tout chargé de ra­
fraichissements et de patisseries. 
Des couples que la schottisch avait 

jeunes gens venatent y prélever 
un délicieux tribut pour les dames 
etrrayées d'un pelerinage gas trono-
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12 ALMANACH DE LA DANSE. 

mique; quelc{ues hommes graves 
et ventrus - ce qui bien souvent 
est la meme chose - lui livraient 
une attaque prolongée. 

Il n'y avait ni dame ni demoi­
selle dont Athanase ptlt revendí-

. quer l'honneur de se faire le che­
valier ou le plaisir d'etrel'aimable 
serviteur; il se mela aux hommes 
graves et ventrus, afin de rester 
au buffet, ou il espérait trouver 
enfin l'occasion de s'entretenir un 
peu plus longuement, et surtout 
un peu plus clairementque la pre­
miere fois, avec l\1110 Henriette, sa 
fugitive cousine. 

Mais que faire seul a un bulfet? 
Athanase, pour s'y donner un 
maintien, but avec impatience un 
verrede puncb, mangea deux mor­
ceaux de savarin et prit une tasse 
de café a le. glace. En le voyant 
tendre encore la main vers l'as­
siette des croque-en-bouche, les 
bommes graves et ventrus ne pu­
rent se défendre d'un sentiment 
d'inquiétude; ils penserent que 
cet ogre en habit noir avait fait 
le pari de dégarnir Je buffet, et ils 
comrnenvaient a craindre qu'il ne 
se trouvat de force a gagner son 
pari. 

Athanase ne r emarqua pas leur 
air d'anxiété, maisil s'aper((utque 
sa cousine l'examinait du coin de 
l'ceil, comme on regarde un phé-

nomene a l'infirmité duque! on ne 
veut point parattre faire attention. 
Le jeune homm-e changea de con­
tenance en rougissant et en revint 
aux boutons de son gilet, peodant 
que les hommes graves et ventrus 
s'empressaient, par précaution, 
de faire plat net des croque-en­
bouche. Voyant, au bout de quel­
ques instants, l\1110 Ilenriette pres 
de s'éloigner, il prit un partí ex­
treme : la résolution de supplan­
ter, bon gré, mal gré, le cavalier 
auquel elle avait momentanément 
accordé sa confiance. Par bon­
beur, la charman te demoiselle, 
cédant :i un de ces pressentiments 
dontlesjeunes personnesles moins 
roalicieuses ont le secret, remer­
cia celui-ci au moment ou Atha­
nase s'avanctait vers elle. 

- .Mademoiselle, dit vivement ce 
dernier, voulez-vous m 'accorder 
la faveur d'accepterrnon bras pour 
revenir dans le salon de danse? 

- 11 parait, mon cousin, que 
c'est la seule que vous ayez a me 
demander, dit Henriette avec une 
adorable moue d'enfant g:\té et 
en posant négligemment sa petite 
main sur l'appui un peu tramblant 
qui Jui était olfert. 

- J'ai cependant mille choses 
a vous dire ... 

- De celles que vous disiez a 
ces deux dames de la tapisserie, 
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auxquelles je vous ai, tout en pol­
kant, vu faire votre cour? pour­
suivit la jeune filie, dont les pa­
roles avaient comme des pointes 
d'épingles. 

- Je vous jure, ma cousine , 
que le hasard seul, ou plutOt ... 

- i\Ion cher coüsin, ne vous 
faites pas l'honneur de voir le 
moindre reproche dans mes pa­
roles ... Les turbans ou les 'queues 
d'oiseau de paradis on tleur charme 
probablement ... vous etes bien li­
bre de les préféreralaschottisch ... 

-:- La schottisch m'eut semblé 
préférable :\ tou tes les tapissedes 
du monde, si ... 

- A propos, avez-vous été heu­
reux au whist ... jeu des sourds et 
des muets, car vous savez que le 
mot anglais whist signifie silence? 

- Si je ne le savais pas, m'en 
voih\ instruit. .. Je vous en prie, 
laissons Ja. les turbans, le whist, 
et ... 

- Il faut bien vous les laisser, 
dit Henriette en retirant sa main, 
car nous allons, mon cher cousin, 
etre interrornpus par Ja redowa' 
cette jeune et langoureuse sceur 
de la valse a deux et it trois temps. 

- Que vous dansez aussi? 
- Mais certainement ... Ah! mon 

Dieu ! qu'avez-vous done au bout 
de vos gants? ... des grains de ... 
Comrnentl vous prisez aussi ? ... 

Cet aussi résumait en un coup 
de poinvon - ce poignard des 
mains féminines - toutes les pi- .~ 

l. 
qures d'épingle dont Athanase 
était devenu la pelote humaine, 
et qui faisaient pointiller sur son 
visage des rnilliers de gouttelettes 
de sueur. 

- Je ... je ne prise pas, balbu­
tia-t-il; c'estseulementen prenant 
quelques pincées de tabac que ... 

- l\Iais c'est la meme c!Jose !. 
La respiration manqua au pau­

vre garvon ; il fit un effort pour 
reprendre haleine : deux ou trois 
boutons de son gilet qui ne te­
naient plus qu'a un fil sauterent. 

- J\lon cousin, reprit l'impi­
toyable danseuse, il me semble 
que vous n'étes pas bien ... 11 y a, 
je crois, encore du thé au buffet ... 

Athaoase cette fois releva la 
tete et reparlit en croisaut avec 
s:i cousinc uu regard qui alla , 
comme une fine lame d'épée, jus­
qu'au co:mr et :1 la cooscience de 
celle-ci : 

- Oui, en effet ... répondit-il, 
mais je sais un moyen de me gué­
rir: c'est de retourner daos rnon 
départernent de l'Aude. 

P uis il salua et se perdit au mi- , 
lieu des danseurs qui s'empres­
saien t d'aller réclamer le tloux 
privilége de leurs invitalions. 

Henriette avait semblé vouloir 
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retenir son cousin d'un geste de 
concilintion; mnis Ja redowa qui 
venait de faire entendre ses pre-

. mi~res mesures a trois- quatre 
emporta ce mouvement sur ses 
niles magiques. 

Atbannse, en proie a une sorte 
de fibvrc physique et moraJe, sor­
ti t de Ja salle du bal, et, traversan t 
un pelit salon de causerie, se di­
rigen vers Je vestiaire. Dans ce 
salon, se tTouvait alors le mattre 
de la maison, son oncle, M. H-, 
un des gros banquiers de la Cbaus­
sée-d'Antin. Ce dernier courutsur 
les pas du fugitif et le rejoignit 
dans J'anticbambre. 

- Youdrais-tu ·déja partir? lui 
demanda-t-il. 

- Déja! cela vous est facile a 
di re, mon oncle : déja l. .. j'étoulfe, 
je n'aurai bientot plus un seul 
bouton a mon gilet ... Ah! si j'a.vais 
su ce que c'est qu'un bal. .. 

- l:lein ! tu t'amuses a décrier 
mes bals! Fais-moi le plaisir, fa­
roucbe mathématicien, d'eotrer la 
et de me démootrer ce probleme 
de physique centrüuge; ce doit 
etre de l'algebre d'amoureux, et 
je pourrai peut-etre la compren­
dre encore. 

En pnrlant ainsi, le banquier 
avnit ouvert une porte; ils suivi­
rent un couloir et se trouverent 
dans la chambre de Mm• H- . 

- Maintenant, reprit lo pcre 
d'IIenriette:, raconte-moi ce qui 
s'est passé : naturellement, tu as 
fa.it danser ta cÓusine ? ... 

- Non, je n'ai pas fait danser 
ma cousine, répondit Athanase 
nvcc une impatieocedont il n'était 
plus le maitre. 

Son oncle Je regartla d'un nir 
stupéfait. 

- 'l'u n'as pns fait danse1· l lerr­
rlette, malbeureux? 

-Non. 
- Tu !'as invitée, au moios, 

et ... 
- Je ne l'ai pas invitée non 

plus. 
- Eh bien! elle doit avoir une 

belle opinion de toi. 
- Si vous entendez par nvoir 

une belle opinion me regnrder 
commc un sot, un animal, un 
goinfre, vous avez raison. 

- Je le crois bien. 
- Merci! 
- Voyons, expliquons- nous 

clairement: tu es venu a París, 
que tu ne connaissais pas encore, 
pour achever de faire ta COUI' a 
Ilenriette, avec laquelle tu es mo­
rnlemen t fiancé de par ton pei·c 
et moi? 

- Vous croyez naYvement quo 
j'ai quitté Limoux pour cela! 

- Tu vas me manquer de res­
pecta présent? 
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-Dieu m'en garde :je le croyais 
aussi; seulemen t nous nous trom­
pions tous les deux: je suis ven u a 
Paris, et particuliercment a votre 
bal, pour y courtiser des turbans 
et des queues d'oiseau-mouche, y 
jouer le wbist avec les grosses ta­
batieres de votre salon et y faire 
des trempettes de punch avec vos 
savarins ... Est-ce clair? 

- Tu me ferais sauter au pla­
fond avec tes énigm~s ... 

-Ah! oui: sauter, danser, c'est 
cela : toujours ... voila la frénésie 
qui vous p1·eod aussi... 

- II ne te manque plus que de 
faire des mots, et sur ton oncle 
encore. 

- Oh! Dieu merci, je ne suis, 
ce soir, que l'éditeur de mes reu­
vres. 

- Et pourquoi as-tu été réduit 
;\ te montrer ridicule aux yeux 
de ta cousine? 

- Est-ce que je le sais, moi ! 
ce Eh bien! je vais vous l'ap­

prendre, » dit toutacoup une voix 
derriere les deux intcrlocuteurs. 

lis virent alors 111'"º H*** , qui 
était entrée par Ja pe tite porte d'un 
escalier de dégagement, et a la­
quelle M110 Henriette avait fait ses 
confidences. 

- C'est parce que vous ne dansez 
pas, mon pauvre neve u, poursuivit 
la dame c\'un ton de voix mater-

· nel. Votre excellent pere me l'a 
écrit ce matin. 

- Je ne m'en cache nullement; 
il me semble qu'on n'est pas bien 
coupable ... 

- Vous vous trompez, cher en­
fant : un homme de votre llge qui 
ne danse pas se montre, dans un 
bal, coupable avant tout, au pre­
mier chef et saos appel, du crime 
de Jese-galanterie. ll n'est pas de 
demoiselles, ou de jeuoes femmes, 
condamnées a voir de leur place 
goOter le plaisir envié dont elles 
ne peuvent, faute de cavaliers , 
prendre une part, auxquelles cet 
homme ne doone le droit de le 
supposer égoiste, sot ou sauvage. 
Égoiste, si par inditférence il les 
prive de ce plaisir, qui est a peu 
pres le seul pour elles daos nos 
grandes réunions , et assurément 
le plus grand de tous; sot, car 
peut-étre craint- il seulement la 
causerie improvisée d'un téte-a­
téte; sauvage, car la danse est. 
saos contredit, Ja fusion sociale 
la plus variée, la plus imprévue, la 
plus complete ... Je m'arrete pour 
ne pas avoir l'ait· de faire tout á 
fait un sermon. 

- Oh! matante, vousnepreche­
•riez plus qu'un pécheur converti ; 
comme.nt pourrai-je expier ... 

-Expier ! vous étes maintenant 
trop sévere, Atllanase : n'est- ce 
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done rieo quecesdeux heurcsd'eo­
nui, de vicillesseaoticipée que vous 
venez de passer? L'expiation cst 
t oujours 1:\, pres de fondre sur le 
coupable. Lejeune homme qui ne 
danse pas ne tarde guere ;\la lrou­
ver daos cclte espeee d'ostracisme 
qu'il se erée :\ lui-meme tle tout 
ce qui est gai, souriant, jeune, en 
un mot. JI ne saerifie pas seule­
ment un plaisir a sa précoce et 
impo1'lune gravité, mais une ioíi­
nHé de priviléges qu'il ne rctrou­
vera plus hors de la salle du bal. 

- Pourquoi n'avez-vous pas pu 
m'ouvrir les yeux plus tot, cherc 
tao te? Je serais aujourd'hui un 
infatigable danseur, et j'épousc­
r ais ma cousine daos un mois ... 
Au eontraire, me voila brouillé 
avce clic, compromis daos son es­
prit, perdu dans son cceur, et tout 
cela parce que je ne sais pas re­
muer les jambes d'une certainc 
maniere ... 

-Tu sais bien au moins ce que 
c'est qu'un quadrille? reprit le 
banquier. 

- Dame! en remontaot a l'éty­
roologie du rnot, cela signifie a 
peu pres réunion de quatre grou­
pes de danseurs. Ce doit etre une 
espece de valse a quatre ou bult 
personoes. 

l\1. et Mm• n- n'avaient pu re­
tenir un éclat de rire. 

- Ah ! mon pauvrc gar~on , 
poursuivit le premier, ou s'apcr­
vOit aisément que les mathéma­
liques ont entieremeot absorbé 
ton tcmps a Limoux. Si tu avais 
seulcment ouvert un dictionnaire 
pour ton éducation chorégraphi­
quc, tu aurais vu que par quatlrillc 
on entend un certain nombre pait· 
de g1·oupes qui exécutcnt une con­
trcdanse, et que, par dérivalion, 
on lui donne sou\·ent ce nom :\ 
elle- meme. C'est en dansant un 
quadrille que j'ai , la prcmiere 
fois, exprimé a. ta taote ... 

- A quoi pensez-vous 1:\? in­
terrompit ~1m• a-. 

- Eh 1 mon Dieu, chere amie, 
je pensc au temps ou je dansais, 
ou nous dansions jusqu'au malin. 
Ce n'cst pas que tout le monde ne 
puisse figurer dans une cont1·c­
danse. Le quadrille n'cst gucre 
qu'unc promeoade aujourd'hui, t\ 
laquclle il est permis a. tous les 
iiges et aux plus honorables cm­
bonpoints de prendre part. On 
voit cependant quelques ci-devant 
beaux danseurs y prodiguer en­
core les jetés-battus, les flic-flac 
et les entrechats, mais ils de­
vicnnent de plus en plus rares ... 
Voyons, Athanase, te sens- tu le 
courage tl'alfronter le proehain 
quadrille pour faire ta paix avec 
Ueorielte? 

Biblioteca Nacional de España



ALMA.NAC H DE LA DA NSE. i7 

Le Quadrille. 
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- Franchement, non, rnon on­
cle, je ne suis pas dans une de mes 
soirées de bonheur ... mais je vous 
jure qu'a votre prochain bal, je 
dansemi! ... l\1a tan te , que! a été 
le professeur de danse de rna cou­
sine? 

-l\1. L***, qui a, je crois, depuis 
quelque temps, ouvert une nou­
velle salle ... 

l\1. et l\Im• H*** rentrerent dans 
leurs salons. 

Quelques instants plus tard, 
Athanase, profitant de cet excel­
lent usage qui , en autorisant 
chaque invité a se retirer sans 
prendre congé des maítres de la 
maison, lui laisse une liberté com­
plete, Athanase, disons-nous, dé-

sertait prudernment le bal de son 
ancle. 

11 rentra sans peine en posses­
sion de son véritable chapeau et 
du paletot qui lui appartenait, 
grace a un de ces numéros contre 
lesquels nous trouvons mainte­
nant :i échanger nos coitrures et 
nos pardessus dans les vestiaires 
bien organisés. 

Un progres réel, celui-la, qui ce­
pendant fait quelquefois r egretter 
aux amis de l'imprévu ces scenes 
de désordre oü il n'est possible de 
r ecouvrer qu'une galette de peau 
de lapin a la place d'un gibus, le 
pet-en-l'air d'un nain :\ la place 
d'une pelisse russe, et r écipro­
quement. 
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Comment Athanase sut ce que o'était que la gargouillade et eut une 

vision d e la d éesse paie nne Terpsichore. - La d erniere culotte. -

R éapparition d es mollets d ans les bals du grand monde. 

A peine Athanase, possédé tout 
a coup de !'.esprit de Ja danse, 
eut-il posé Ja téte sur l'oreiller 
qu'il fut en proie a un horrible 
cauchemar, a une de ces halluci­
nations uocturnes qui out comme 
quelque chose de divinatoire. 

Jusqu'au jour, il luí sembla en­
tendre bourdonner :i ses orcilles 
Ja musiquelente, presque lugubre 
dans sa simplicité, d'un des petits 
orchestres créés par Lulli il y a 
deux cen ts ans enviren, perfec­
tionoés plus tard par Gluck , et 

qui fu rent le point de départ de 
ceux que nous possédons aujour­
d'hui. Ce futhicependantle.moin­
dre de son mal : a chaquemesure 
de cette musique sourde, mono­
tone, il croyait sentir une bande 
de démons portant les costumes 
a la Louis XV, d'esprits de feu et 
d'eau, de génies infernaux, de 
vents, exécuter sursa poi trine les 
dem i-pirouettes, avec leurs tours 
de j am bes en dehors et en dedans, 
de la gargouillade, le fameux 
pas d'entrée des divioités se-
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condaires, daos les ballets des 
xva• et xv1w siecles. 

11 ne narvint :\ se débarrasser 

• 

passé une robe de cbam bre, son 
premier soin fut de se faire ap­
porter une tassede thé. Les feuilles 
chinoises ayant produit un bon 
effet sur son estomac, beaucoup 
plus endolori au dedans qu'au 
dehors, il demanda l'adresse de 
i\I. L*** au domestique qui vint en­
lever la théiere. 

de cette homicide légion de dan­
seurs mythologiques qu'en sau­
tant hors de son lit. Apres avoir 

- i\I. L**"' , le professeur? di t 
celui-ci. .. Oh t tout le quartier le 
connaít. 

- C'est bien cela 1 répondit le 
naif transfuge de Limoux, a l'es­
pl'it duque! l'idée ne devait pas 
meme venir qu'un nom aussi 
connu put, dans la meme ville , 
appartenir a cleux célébrités en-
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seignantes ... Il adonc, ajouta-t-il, 
sademeure pres d'ici? 

- Oh! le plus pres possible : 
deux maisons au - dessous de 
l 'hlitel. 

- .Mcrci... Aidez-moi a mettre 
mon palctot. 

Dix minutes ne s'étaient pas 
écoulées qu'Athanase sonnait a 
une porte au milieu de laquelle 
brillait un petit écusson de cuivre, 
gravé en lettres gothiq ues des mots 
suivants : 1\1. L***, PROFESSEUR. 

Cette porte fut ouverte par une 
servan te encare assezjeune, etsur­
tout assez court vetue avec sonju­
pon de paysanne, pour que notre 
bon jeune bomme put, en y em­
ployant un peu son imaginalion et 
ses souvenirs de collége, voir en 
elle une mortelle imagc deTerpsi­
cbore, la légere déesse de la da ose 
paienne. Les poétiques attributs 
de la muse grecque, sa couronne 
de neurs et son tambour de bas­
que, étaient d'ailleurs représentés 
par un cercle multicolorc de pe­
tites papillotes qui se froissaieot 
autour du front de la brave tille 
et un rond de cuir vert qu'elle te­
nait alors a la m:lin. 

Cette divinité ancillaiL'e intro­
duisit Athanase daos le temple, en 
lui laissant tout a son aise admi­
rer les bras musclés comme des' 
jambes de taureau et les fermes 

épaules qui semblaient défier un 
petit casaquín breton de les conte­
nir. L'endroitou elle pria ie neveu 
du banquier d'attendre quelques 
instants ressemblait au cabinet 
d'un savant bien plus qu'a toute 
autre chose. De trois cótés, les 
inurs étaient tapissés par des dos 
de livres alignés sur des rayons 
de bibliothéque, et des traités 
vieux et nouveaux sur toutes les 

. sciences y répandaient comme une 
odeur classique. 

Une fraternité plus ou moins 
apparente, plus ou moins occulte, 
existant entre toutes les sciences 
et entre tous les arts, Athanase ne 
trouva rien que de fort louable a 
ce qu'un maltre de danse vouhlt 
avoir un peu de cerrelle daos les 
jambes, lorsqu'on voit tant d'éru­
dits a tete légere. 

11 venait d'enricbir le domainc 
de la philosophie sociale de cette 
juclicieuse réfiexion , que nous li­
vrons gratuitement aux médita­
tions des pretres et des jolies pre­
tresses de la danse, lorsque:M. L *** 

' parut. 
Est-il besoin de vous tracer son 

portrait : c'est le pe ti t vieillard 
que nous connaissons tous, por­
tant aussi vertement ses soíxante­
cínq ou soixante- six ans que la 
culotte de ratine noíre dont il 
s'est fait le continuateur avec une 

Biblioteca Nacional de España



22 ALMAN ... Cll DE LA DANSE. 

religieuse coquetterie; cette cu­
lotte :i. boucle d'argent qui, sous 
le premier empire, n fnit triom­
phalement le tour du monde ; 
cette culotte qui , le jour tant at­
tendu ou notre ex-muscadin a été 
autorisé :i. la prendre, lui a permis 
enfin de s'écrier daos son juvénile 
orgueil : « Je ne suis plus un en­
fantl )) cette élégante culotte a 
laquelle il a dtl sa pt·emiere et 
peut-elre sa derniere conquete 
amoureuse, avec laquclle il ndansé 
sn gavotte de début sous le con­
sulat, il a battu, sous Ja restau­
ration, son en trechat d'adieu a la 
danse; qui lui rappelle la sou­
plesse de sa taille, la grace et la 
mesure de sa jambe; cette cu­
lotte enfin dont lui seul, crour 
1·econnaissant, esprit courageux, 
a conservé la tradilion. Que de 
fois, en la voyant passer, nous 
avons salué en elle la derniere cu­
lotte ! 

O culotte aristocrnlique, bisto­
rique, plastique, chot·égraphique 
de nos peres , ton culte ne sera 
pas enlierement perdu pour nous ! · 
Tu as glorieusement repris une 
place daos le costume masculin 
de nos bals officiels. - Quelques 
riches salons te font des avances 
auxquelles la plupart des belles 
jambes ont aussilOt répondu; les 

vilaines commencent asuivre leur 
excmple . 

.Mais gare atLx appendices révé­
lateu rs que des mains malicieuses 
ne craignent pas d'ajouter quel­
quefois aux tibias industriels ! 
BientOt nous reverrons, déja l'oo 
a revu des gras de jambe ornés 
de papilloos moostres ou de pe­
lits drapeaux, et complétement 
insensibles a la piqurc des lon­
gues épingles qui les peri;aicnt de 

parten par t. Done, si vous tenez , 
cher lecteur, :\ briller et a plaire 
daos les bals du grand monde, u'y 
allez qu'eo culotte. Nous ne sau­
rions mieux termioer le présent 
chapitre que par ce consell d'ami. 
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Atbanase d écouv .. e que le quadrille se compose d e figures. - Opinion 

sur la danse. - Gavottes du moycn íige. - R eproche d e Lucien n 
un jeune Grec. - Origine de la danse, 

De tout l'utile enseignement 
que pouvait olfrir la culotte de 
M. L-, Athanase ne sut, hélas! 
tirer aucun fruit. Notre provin­
cial n'avait vu en elle qu'une 
vieillerie qui, avec l'habit a bas­
ques larges et carrées et le bonnet 
de soíe du bonhomme, lui don­
nait l'air d'un académicien de vil­
lage. Il avait imaginé un papillon 
et trouvait une chenille . .l\Iais il 
réfléchit que les mattres de danse 
tenaient probablement de la na-

; ture des légers et brillants lépí­
dopteres qui restent chenilles peo-

dant tout le temps ou ils ne sont 
pas papillons, et il se dit que la 
défroque de llf. L- n'était sans 
doute qu'une enveloppe momen­
t..'lnée de chrysalide humaine. 

Athanase avait fait ce raisonne­
ment, digne d'un mathémalicien 
de sa force , sous l'impression de 
l'cmbarrns qu'il éprouvait main­
tenant a confesser qu'il avait, luí 
un grand garvon de vingt-cioq 
ans, presque bon a marier, besoin 
d'apprendre a danser comme une 
petite tille. ll dit en rougissant : 

- Vous serez sans doute sur-

Biblioteca Nacional de España



24 ALMANAC H DE LA DANSE, 

pris, Monsieur, de la demande que 
j'ai a mus adresser .. . 

)l. L- lit un geste d'encoura­
gement accompagné d'un sourire 
qui semblait signifier : ull est pro­
bable que j'en ai enteodu bien 
d'autres. ,, 

- Je viens, poursui\·it le jeune 
homme, réclamer de vous les con­
seils ... je dois di re les lei;ons, les 
soins sur lesquels se ronde si 
justement la réputalion que vous 

- Ah! ah! ah ! vos éleves faire 
figw•e, c·est un mot cela 1 reprit 
en riant Athanase auquel les ca­
lembours et les coq-a-l'ane pro­
duisaient l'efTet d'une commotion 
élcctrique, mais <¡ui voulut sai-

avez acquise parmi les meilleurs 
malh·es de la capitale. 

M. L- répoodit par un salut 
de modestie qui lit f::iire aux larges 
busques de son habit carréquelque 
chose d'assez semblable :\ la roue 
d'un dindon déployaot tout :\ coup 
sa queue. 

-11 est vrai, ajouta-t-il, que 
l'on roit quelques-uns de mes 
6leves faire figure dans le monde 
le plus élevé. 

sir aux chereux l'occasion de 
se coocilier les bonnes grllce!. du 
rnattre ... Tres-joli ! cootinua-G-il. 
Vous voyez que je sais déj:\ quel­
quc chose sur l'art si précieux de 
Ju. dt.i1sc. Je me ru.ppclle, en efTet. 
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avoir entendu dire : « La cont1·e­
danse en est :\ Ja seconde , a la 
troisieme figure, » ou bien : « Je 
n'aime pas les quatriemc et cin­
quieme figures du quadrille. » 
D'ou je conclus que l'on a donné 
le nom de figures aux cioq parties 
qui composent Ja contredanse ou 
quadrille moderne. Aussi en di­
sant que vos éleves font figure ... 

- :\la foi, vous a\'ez raisoo : j'ai 
eu de !'esprit, cette fois, sans y 
penser. 11 n'est pas douteux, en 
etfet, que mes éleves ne daosent, 
comme tout le monde. Et ils foot 
sagemeot: Galien, le plus célebre 
médecin de J'anliquité apres Hip­
pocrate, ne dit-il pas, dans son 
Ji\Te sur Ja santé, que : « Toute 
cbose tendant naturellement :\ se 
mouvoir, il est bon de s'exercer 
par des mouvements doux et tem­
pérés comme ceux qui composent 
la danse! 11 

Mais ce n'est pas seulement au 
point de ruede Ja san té, du déve­
loppemen t pbysiq ue et de la grace 
que de grands ou de bons esprits 
ont loué la danse. 

u Il y a bien plus, dit encare un 
écrivain du xv1• siecle, les danses 
se pratiquent pour connartresi les 
chercheurs d'épouses sont sains 
et dispos de leurs membres, s'ils 
ne sont pas maléficiés de gouttes 
et loitps aux jambes. Dans que!-

ques-unes de ces danses, il est 
permis aux jeunes gens de s'em­
brasser, afin qu'ils puissent, en 
s'assurant respectivement de Ja 
pureté de leur haleine, se con­
vaincre qu'elle n'est point de 
celles qu'on appelle l'épaule de 
moitton. >> 

Daos les gavottes du moyen age 
ou u recueil et ramassis de plu­
sieu1·s branles doubles,n il était en 
effet d'usage, poursuivit :\f. L- , 
quand les danseurs avaient exé­
cuté les passages tirés des gaa­
lardes, qu'un de leurs couples 
s'écartút, puis flt seul quelques 
nouveaux passages, apres lesquels 
lejeune homme venait embrasser 
toutes les demoiselles, et sa dan­
seuse tous les jeunes hommes; il 
r eprenait ensuite son rang; tous 
les autres couples l'imitaient suc­
cessivement. Quelquefois il n'y 
avait que Je chef de la fete qui 
embrassait, et Ja compagne de 
celui-ci otfrait, pour termiuer, un 
chapelet ou un bouquet au dan­
seur qui devait payer les joueurs 
d'instruments et avoir le sceptre 
du plaisir dans la procbaine as­
sem blée. 

l'lioi-méme j'ai donné, iJ y a pres 
d'un demi-siecle, j'ai quelquefois 
r ei;u ce baiser, ce bouquet cboré­
graphique que lagavotte moderne 
a hérité des anciennes gavottes. 
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Aujourd'hui encore on s'em­
brasse daos Ja contredanse que 
vous appelez ln Pctite letilidi'c. 

Athanase avait écouté cette pe­
tite dissertation chorégrapbico­
bistorique de l'afr d'un bomme 
comptant les morceauxd'une tuile 
qui vient de lui tomber sur l'occi­
put. Sa nature méridionale reprit 
cependant le dessus. 

- Ainsi, roa cousine, en ne me 
voyant pas danser, interrompit-il 
d'une voix a demi étranglée par 

¡' le dépit, a pu croire non-seule­
ment que je suis un égolste ou 
un sot, mais encore que j'ai la 
goutte ou des loups aux jambes, 

et que mon haleine est de celles 
qu 'on appelait l' épaule de mou,(,on? 

- Oh! peut-etre n'est-ce poin t 
Ja ce qu'elle a pensé, répondit 
111. L*** complétement absorbé par 
le sujet de la conversation, et 
s'est-elle contcntéc de vous repro­
cher tacitement ce que Lucien, 
au second siecle de l'ere chré­
tienne, reprochaitaunjeuneGrec 
qui dédaignait la danse : « d'avoir 
un creur de porc et une tete 
d'áne! n 

La patienceetlaréflexion échap­
perent a Athanase; il sauta a la 
go1·ge de l'bomme a la culotte de 
ratine. 

- Que faites-vous done, jeune 
homme? demanda celui-ci avec la 
candeur d'un homme qui sort de 
quelque reve et le stoi'cisme d'un 
!;partiate. 

Cette tranquillité a demi hé­
roi'que et a demi stupide désarma 
en partie la colere de notre fou­
gueux personnage; il lacha la 
cravate blanche qu'il tordait. 

- Vos pareils ont-ils pour usage 
de molester leurs éleves? dit-il. 

- ttes-vous ven u me demander 
des lei;:ons de pugilat? r épondi t 
Al. L*** en rajustant avec coquet­
tcrie son bouuet de soie. 

- J'ai cédé a un mouvement de 
vi vacilé que je regrette ... Reve­
no ns' je vous prie' a la dansc; 
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mais laissez Ja tous ces imperti­
nents commeutaircs ... 

- Comment 1 lorsque vous me 
demandiez mes levons, il s'agis­
sai t de chorégraph ie? 

'j - Et de quoi diantre voudriez­
lvousqu'il füt question l Jesais bien 
que les éleves de mon espece sont 
assez rares pour qu'il doive vous 
paraitre étrange, ridicule méme ... 

-Jeune homme, il-n'estjamais 
ridicule d'étudier un a1·t, de s'ini­
tier a une science quels qu'ils 
soient. 

Or, la danse est l'un et l'au­
tre. Son origine se perd dans 
la nuit des temps. Comme la mu­
sique, qui est née desqu'unevoix 
humaine s'est fait en tendre sur la 
terre, Ja danse a dll procéder des 
premiers gestes avec lesquels 
l'homme nouvellement créé a 
cherché á exprimer les élans de 
J'flme, ses émotious, ses pensées, 
et c'est pour cela qu'on l'a primi­
tivement appelée l'art ries gestes. 
La gratitude envers l'etre supé­
rieur dont il veuait de recevoir la 
royauté du monde, fut le senti­
ment qui domina d'abord daos le 
creur de cet homme. Apres avoit' 
essayé de le manifester par les 
sons les plus doux, les plus har-

monieux qu'il pllt donner a sa. 
voix, et qui devinrent peu a peu le 
chant, il chercha a rendre plus 
expressifs les mouvements natu­
rels, au moyen desquels il s'était 
tout d'abord sen ti entrainé a pein­
dre cette gratitude; l'étude qu'il 
y apporta produisit bientOt le pre­
mier genre de danses, celui dont 
elles devaient toutes dériver : Ja 
danse sacrée. 

Je ne saurais mieux faire, si 
vous y consentez, continuaM. L"n, 
entrainé par son sujet, que de vous 
Jire sur ce premier genre quel­
ques extraits d'un excellent traité 
historique du xvn• siecle que fai 
la dans ma bibliotheque. 

Athanase, qui s'était de plus en 
plus enfoncé dans un de ces an­
cieus fauteuils appelés bergeres , 
nous ne savons pourquoi, ne ré­
pondit que par un long mouve­
ment de tete de haut en bas, suivi 
d'une immobilité complete. Le 
vieux maitre prit ce mouvement 
pour un signed'approbation, ten­
ditlamain vers sa bibliotheque, et 
on eüt pu, quelques instants plus 
tard, l'entendre continuer ainsi li­
sant ou commentant , et dévelop­
pant tour a tour les différentes 
parties de son sujet : 
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La danse saorée ohez les Juifs, les Egyptiens 1 les Grecs 1 les R om ain5 

et les Chré tiens. 

u Apres le passage de la mer 
nouge, .Molse et sa sreur rassem­
blerent deux grands chamrs de 
musique, l'un composé d'hommcs 
et l'autre de femmes. Molse se mit 
a Ja tete du premier; i)farie pré­
cédait le second. lis avaient tous :\ 
la main des tambours et ils chan­
terent en dansant, avec les plus 
vifs h·ansports de reconnaissance. 
En un rnot, Ja couturne s'était 
complétement établie chez les 
Juifs que leurs lévites, pour célé­
brer quelque événement heureux, 

exécutassenten l'honneur de Dieu 
des danses solennelles, et c'est 
daos une de ces circonstanccs que 
le roi Da\' id se joignit aux minis­
tres des autels pour danser dev:rnt 
l'Arche depuis la maison d'Obede­
don jusqu'a la ville de Bethléem. 
Aussi voit - on dans les descrip­
t ions qui nous restent des temple~ 
de Jérusalern et d'Alexandrie qu'il 
y existait des sortes de théiltres 
appelés chceurs : c'est la que 
s'exécutaient les danses et les 
chants religieux. 
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« Les Égyptiens de leur coté 
firent de la danse un des points 
fondamentaux de leur culte : celle 
qu'ils imaginerent pour exprimer 
les divers mouvements des astres 
fut la plus ingénieuse, et celles 
qu'ils instituerent pour la rete du 
bamf Apis furent les plus solen­
nelles. Les pre tres revetus d'habits 
éclatants exécutaient la premiere 
en tournant autour de l'autel. lis 
le considéraient comme le soleil 
placé dans le milieu du ciel et ils 
figuraient, par leurs pas, le cercle 
des signes célestes sous lequel 
( d'apres leurs connaissances en 
astronomie) l'astre de la lumiere 
fait son cours journalier et men­
suel.. . » 

La plupartdeleurs autres danses 
s'exécutaient da ns la consécration 
du bwuf Apis; les exploits d'Osiris 
y étaient représentés, ses amours 
arec la déesse Isis simulés etleurs 
bienfaits célébrés au son de nom­
breux instrumeuts. 

Ce fut a Orphée qui revenait 
d'Égypte et qui en rapporta un 
grand nombre de croyances, que 
la Grece dut la création de sa 
danse sacrée, et bientOt chaque 
idole nouvelle y eut ses chceurs 
particuliers. 

Puis, les Romains, en fondant 
leurs premieres institutions, em­
prunte1·ent a la Grece, avec ses 

divinités, la coutume de les hono­
rer en dansant. Nous voyons, en 
elfet, Numa imaginer tout d'abord, 
pour le collége des pretres qu'il 
destine au service du temple du 
dieu l\fars, ladansedesSaliens. De 
celle-la dérivera toute la choré­
graphie sacro-paienne de Rome. 

Voila les faits sur lesquels on est 
a peu pres d'accord, poursuivit 
111. u>+, mais il n'en est pas de 
meme pour les documents indis­
pensables a la rédaction, en forme, 
de l'acte de naissance de ladanse ; 
c'est qu'en etret, on lui a tour a 
tour donné pour berceaux : l'Io­
nie, laPhrygie, célebre par ses co­
rybantes, la Crete dont les guer­
riers allaienta l'assauten cadence, 
la Carie, ou Castor et Pollux l'au­
raient mise en honneur. Qu'il me 
soit permis d'y ajouter l'Arménie, 
puisque Noé daosa, dit-on, apres 
avoil· planté la vigne; enfin, si je 
ne nomme pasle pays meme, limi­
trophe du paraclis terrestre, pays 
ou CaYn, ayant été, a en croil'e 
certaines versions, le premier 
chanteur, dut etre aussi le premier 
danseur, c'est que l'on n'a jamais 
pu s'entendre sur l'eudroit oú se 
trouvait ce jardin délicieux. 

A tous ces inventeurs entre les­
quels l'histoire nous laisse le Qhoix 
ajoutez ceux que lui pretent, en 
la divinisant, la poésie et la fable : 

Biblioteca Nacional de España



30 ALt\JANACH DE LA DANSE. 

Rhéa, filie du Ciel et de la Terre, la 
sage Minerve, puis encare Bacchus 
qui fit la conquete des Jodes au 
moyen de trois sortes des danse. 

Encouragé par le profond si­
lence que gardait Athanase, et qui 
ne pouvait etre qu'une marque 
non moins profonde d'une atten­
tion et d'un assentiment flatteurs, 
M. Lm poursuivit, apres avoir 
orgueilleusement rejeté son bon­
net de soie en arriere. 

Quelques mots sur la danse chez 
les chrétiens compléteront et ter­
mineron t ce qui peut resteradire 
de la chorégraphie sacrée. 

!\Ion vieil in-do'uze bollandais la 
fait remonter cbez ceux-ci jus­
qu'aux premiers temps de la per­
sécution. « Pendantces temps, dit­
il, il se forma des congrégations 
d'bommes et de femmes qui se 
retirerent dans les déserts. lis y 
dansaient pieusement, en cban­
tant leurs prieres, psaumes et 
bymnes. Daos toutes les premie­
res églises qui s'édifierent plus 
tard, on pratiqua un terrain élevé 
auquel on don na le nom de chcew-. 
C'est la que le sacerdoce de la loi 
nouvelle forroait ses danses sa­
crées : les pretres , les lai'ques, 
tous les fideles y prenaient part. 
Une partie de ces danses que les 
chrétiens allaient, quelquefois 

pendant la nuit, exécuter devant 
la porte des temples, prit le nom 
de Jlfyste1·es. Malgré les abus qui 
obligerent a faire disparaitre 
cet usage, on ne le vit cesser que 
lentement, peu a peu, et persister, 
jusqo'aux temps modernes, dans 
certaines contrées : en Portugal, 
en Espagne, dans le Roussillon, on 
exécute encare (xvm• siecle) des 
danses solennelles en représenta­
tion de nos mysteres et a l'honneur 
de quelque saint ... » 

En France, ajouterai-je, ladanse 
sacrée des brandons, daos Iaquclle 
les exécutants agitaient des tor­
ches de paille allumées; 

Celle de la Saint-Jean, qui avait 
Iieu autour de feux allumés sur 
les places et daos les carre­
fours; 

Enfin, Ja danse de mai ( d'ori­
gine romaine), dont les joyeuses 
rondes tourbillonnaient autour 
de longs mats enguirlaridés de 
fcuillage, coiffés de fleurs nouvel­
lement cueillies , 

Se perpétuerent jusqu'au xvu• 
siecle et vers le milieu du xvm•. 

11 était réservé a l'islamisme de 
conserver jusqu'a nos jours le 
genre sur Jeque! nous venons de 
jeter un rapide coup d'mi!. Vous 
savez que les Turcs ....... . 

- Plait-il ! avait fait tout a coup 
Athanase dont les membres se dé-
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tendirentcommesi un ressortleur 
ellt brusquement rendu le mouve­
ment. 

- Hein ! balbutia, de son cOté, 
111. L'°, !'esprit troublé, déso­
rienté par cette question et cette 
gymnastique inattendues. 

tes deux hommes se regarde­
rent d'un air tout ahuri. 

Athanase semblait revenir d'un 

autre monde; la vérité était que 
le mallleureux venait de faire le 
meilleur somme qui ait jamais ap­
pesanti des paupieres bumaines. 

Puissions- nous ne pas avoir 
trouvé daos le lecteur un autre 
Athanase; qu'il veuille bien, du 
moins, se réveiller avec notre 
héros pour sauter au chapitre 
suivant. 

Biblioteca Nacional de España



IV 

Le rigaudon. Les bals publics : rive droite et rive gnuche 

de In Seine. 

Le cousin d'Henriette yenait de 
rattraper si bien les moments per­
dus ou mal employés pour le som­
meil, la nuit précédente, qu'il 
n'avait la conscience ni du temps 
qui s'était écoulé pendant son ir­
r évérencieux sommeil, ni de ce 
qui arnit pu amener son interlo­
cuteur a parler des Turcs. ' 

- Quand Youlez-vous me don­
ner ma premiere levon? demanda­
t-il pour couper court a cet imbro­
glio. 

- Votre premiere levon 1 ré-

pondit i.U. I."" avec un geste de 
tete majestueux qui, en faisant 
tomber sur Je front du bonhomme 
la meche de son bonnet de soie, 
lui donna un faux air de cyclope a 
trois yeux. Vot1·e premiere le<;.on 1 
vous venez de fa. prendre. 

- Eh bien! si celle-la me sert 
a quelque ch ose ... 

- Plait-il? fit a son tour l\1. L ...... 
-Rien , rien ... l\faisje eroisque 

j 'aurais besoin de joindre la pra­
tique a la tbéorie. Voyoos : vous 
devez réunir souvent vos éleves ; 
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il me semble qu'en les voyant dan­
scr, en m'c..,,.ayant avec eux, je 
profilcrab mieux de rns conseils 
et de \'OS soins. 

- Par Pollux 1 jeune bomme, 
vous ctes plcin d'ardeur et d'im­
paticncc. Cc1>endant mus pouvez 
avoi1· rni;;on : il serait possible 
pcut l\lre de faire sur ce que vous 
verl'icz des comparaisons, d'en ti-
1·er des inductions uUles au sujet 
que vous désirei approfondir ... 
!llais nous ne saurions guere son­
ger a en faire ici l'épreurn. 

- Je le pense bien : je me ren­
drai a \'Olre salle ... 

- Ah! ah! ah! ma salle, inter­
rompiUI. L ... en poussant unéclat 
de ri1·c qui parut assez bizarro au 
jeunc homme, attendu qu'il lui 
était im possible d'en imaginer la 
cause ... Oui, oui, poursui\'it le 
professeur, nou:l-pourrons appeler 
cchl notre salle d'étude ... Justc­
ment, c'cst demain jow·de danSl:'s, 
et il nous sera facile de prendrc 
notro secunde lec;on comme vous 
l'entcntlrcz. Ce ne serait ni tres­
classiquc, ni tres·académiquc ... 

- Peu importe , pourl'u que 
nous allions vite. 

- Nous pourrous y aller en om­
nibus ... 

- OL\ ... quoi en omnibus? 
- Ou? a notre salle d'étude, 

parblcul 

- Ah t c'est encore un rnot? 
- lleu ! heu ! fit d'un air de 

fausse modestie le naif professeur 
qui cherchait a comprendre so1i 
mot. 

- A demain done, cber mon­
sicur, conclut Athanase, je serai 
ici a sept heures. 

El le jeune homme partit bien 
convaincu que M. L*** pournit 
élre le premier mnitre de dansc 
de la capitule, mais qu'il en élnit 
assurément le plus bizarre et le 
moins pourrn de cerrelle. 

Pendant ce temps, celui-ci ap­
pc lai t sa serrno te aux p Jan tu reuses 
épaules, et s'écriait daos un de ces 
acces de folle gaieté que les en­
fanls e t les vieillards trouvent 
sculs ou retrouvent aux deux 
bouts de la vie : 

-Lise, porte ma perruque :\ fri­
scr ... , j e jette mon bonnet de soie 
par-dessus les moulins; je ,·ais 
courir les bals publics, ma filie; 
je vais encorc une fois peut-etrc, 
saulter, saulteloler, caroler, bal­
fo1·, trepcr, trépiner ... 

- Ah moa Dieu ! Monsicur, 
quels chinois de mots me dites­
vous Hl.l 

- Ce sont les mots dont on se 
se1·1'ait au xl'1• siecle commc syuo­
nymes de notre vieux mot dancer. 

- Vous voulez danser a VOll'e 
íige? 

3 
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- Crois-tu que je ne ferais pas 
encore boone figure dans un de 
nos gais rigaudons méridionaux? 
Une, deux ... une, deux ! Cela se 
battait a deux temps , avec une 
double reprise, et je gngerais que 

avec vos petites fh1tes de jambes ... 
- 1\'Ies petites fh1tes ... pns si 

flutes, llfademoiselle ... Tiens : je 
me mets a Ja premiere des cinq 
positions de la danse de nos peres, 

J'aigre violon d'un vieux ménél.rie~ 
faitencore en tendre par fo is l'airvif 
et léger du champetre rigaudon 
sur quclque point des rives de la 
Garonne, du Rhóne ou du Var. 

-C'est possible, i\1onsieur, mais 

c'est-a-dire les jambes bien éten­
dues, les deux talons r éunis et les 
pieds en dehors égnlement; je plie 
les genoux, je me releve en sau­
tant, je tends la jambe droitc et 
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je r etombe a la p1·emiere posi­
tion ... une, deux ! J'ouvre lajam be 
gauche, je rassemble les talons, je 
plie; une, deux ! je me releve en 
sautant, puis, je retombe sur les 
deux pieds ... Et voila, roa filie, ce 
qui s'appelle un pas de rigaudon. 
Tu vois, Lise, qu'il y a flll tes et 
fh1tes, et ... 

- Que les vOtres sont encore 
bonnes ... j'en conviens ... Maisque 
dirait-on en voyant gigott.er un 
ancien proíesseur de l'univei·sa­
lité? 

- De l'université , Liso , de 
l'uni. .. ah! ah ! Tiens, c'est un mot 
que tu viens de faire. 

- Qu'est-ce que vous appelez 
un mot, l\Ionsieur? 

- C'est ainsi que, dans le mon­
de, on appelle une belise qui vient 
tout naturellement aux gens d'es­
prit, et que les imbéciles perdent 
leur temps a chercher. Cela se dé­
bite assez souvent entre deux con­
tredanses; par exemple , je dis : 
nous prendrons l'omnibus : tu ne 
compreuds pas, mais tu te mets a. 
rire et il se trouve que j'ai fait un 
mot. 

Nous ne savons si l'Académie 
ndoptera cette définition d'un pau­
vre vieux proíesseur qui, apres 
:n·oir occupé, vingt années du­
r ant, une chaire de septieme au­
dessus de laquelle il n'avnitjamais 

pu s'élever, s'était réfugié dans 
l'enseignement privé ou la néces­
sité l'avait obligé a accepter des 
le<;ons de tou tes sor tes , de grec, 
de latin, d'histoire, de géographie, 
de musique etde dessin qu'il avait 
un peu appris avec ses éleves, de 
toutes sortes, disons-nous, excepté 
cependant des le<;ons de ... danse. 
Nous nous trompons, il venait de 
donner la premiere a Atbanase. 
Est-il besoin de le dire? le savant 
voisin de celui-ci n'était qu'un ho­
monyme, fort connu, il est vrai, 
dans la rue qu'il babitait depuis 
pres d'un demi-siecle, un homo­
nyme disons-nous du célebre maf­
tre de danse L***. Il fallait n'etre 
jamaissorti de Limouxetne sarnir 
sur quel pied danser pour tomber 
daos la bévue ou le cousin d'Hen­
riette venait de choir; aussi, en ar­
rivait-il tout conflt de nalveté pro­
vinciale et de désirs conjugaux .Or, 
il y avait pres de quatre mois que 
111. L*** n'avait paseu un seul disci­
ple... On comprend sa joie en 
voyant celui que les destins pros­
peres lui envoyaient enfin . Le pau­
vre homme lui eut fait un cours 
d'escamotage, de ventriloquie s'il 
le lui eut demandé. M. L*** pen­
sai t d'ailleurs qu'il ne s'agissait 
que d'une étude historique ou 
comparative de la chorégraphie. 

Athanase fut exact. U trouva le 
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professeur qui l'attendait dans une 
toilette de bala la.derniere mode ... 
de 1.816 : bas et culotte de soie 
noirs, habit a collet montant et 
épais comme un collicr de cheval, 
jabot-serviette, cravate a rosette. 
On costume cornplet que le digne 
savant s'était fait faire un jour ou 
ilm·aitfailli se mai·ier, et qui n'a­
vait été cléplié que deux ou trois 
fois depuis ce jour néfaste ou for­
tuné, comrne on voudra. 

Un coupé que le premier avait 
loué conduisit le maitre et.l'éleve 
i1 la porte d'un des bals pub!ics le 
plus en vogue :\ Paris. 

C'était un de ceux qui se trou­
vent sur la rive droite de la Seine 
et sont plus particulierement fré­
quentés par ce que l'on pourrait 
appeler la petite bobeme dorée, 
monde hétérogene d'apprentis 
gandins: jeunes cornmis d'agents 
de chao ge, clercs de nolaire ou d'a­
voués, commis de magasius et fils 
de rentiers; voila, en général, pour 
la partie masculine, la partie hon­
nete. La, les Terpsichores de la 
chorégraphie que~ pour n'elfarou­
cher aucune oreille, nous c¡ualifie­
rons tout simplement de da11se 
libre, se pavanent en robes de soie 
ou de velours , y font voltiger les 
volants de dentelles et .Jes plumes 
de leurs chapeaux; quelques-unes 
y viennent en caoutchoucs percés, 

apres avoir diné d'une moitié de 
saucisse ou de cornichon, et s'en 
retoument en équipage, pour al­
ler, en joyeuse compagnie, dé­
vorer, grignoter de leurs blanches 
dentsde rats un ou deux billets de 
banque, il. leur souper : voilil pour 
la parlie féminine. En un mot, 
c'est la que les pigeons - ces mes­
sieurs s'il vous plait l - du gan­
dinisme en herbe viennent. s'abat­
tre trois ou quatre fois par se­
maine, que les petits chevalier:s du 
pince-nez daosent avec les com­
tesscs du sucre de pomme , les 
marquises clu camé!ia. 

Le bal publie de la rivc gauehe 
a une tout autre physionomie gé­
nérale, ou se reílete celle du quar­
tiei· - le quanier des écoles -
dans lequel il fait gronder son or­
chestre élcctrique. On y brille 
moios, on s'y amuse davantage : 
dans celui-la, les robes de laine 
ou d'indienne se montrent eo ma­
jorité, mais elles sont quelquefois 
faites et presque toujours payées 
par les mains délicates qui les 
écartent gracieusemeot dans un 
avant-deux ou un balancé; les pe­
tits bonoets sont plus nombreux 
que les chapeaux a la Paméla ou 
a la' l\larie Stuart, rnais ils enca­
drent de leurs b:¡rbes blanches et 
coquettement enrubanées des 
visages jeunes et frais, franclle-
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Un Bal dens le Quarti!r L!tin. 
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meo t sourian ts, tout roses de plai­
sir et non pas du rouge végétal, 
noyé dans un pltttrage de poudre 
<lite de riz et de blanc de céruse, 
qui remplace sur les visages ele 
ces clames de la rive droite le co­
lorís et l'éclat naturels. Enfin, du 
coté dont nous parlons, le contin­
gcnt male n'affiche, dans son cos­
tume, qu'une fo'rt médiocre pré­
tention a pouvoir figurer pour la 
gravure de mocles : la casquette 
allemande fait gaiement vis-<'l-vis 
au béret, le fez grec au chapea u a la 
mariniere; le pantalon a Ja cosa­
que est intime avec le pantalon 
f1. carreaux. C'est moins élégant 
que de l'autre cMé, c'est beau­
coup plus pittoresque. Les tetes 
sont barbues, chevelues, rasées, 
mais presque toutes intelligentes: 
tetesd'étudiants, ele rapins que l'on 
verra, clemain d'autant plus gra­
ves ou pensives qu'elles sont plus 

folles aujourd'hui, et d'entre les­
quelles surgira le fl'ont de quelque 
éloquent avocat, de quelque no­
taire habile et integre, de quelque 
grand artiste et peut-etre ce!ui 
d'un poete ... 

Ici encore , il est vrai, le libre 
quadrille a, depuis longtcmps, 
substitué sa gymnastique bizarre, 
violente, acrobatique aux cal­
mes promenades du quadrille de 
société. 

Seulement on danse, sur la rive 
gauche, beaucoup par amour de 
la danse; sur la rive droite c'est 
presque toujours - nous parlons 
desdames bien entendu - par cal: 
cul; dans les bals publics de celle­
ci, elle est un plaisir, un vertige; 
daos les caphamaüms de celle-Jit, 
elle est devenue une maniere de 
s'élever a une célébrité quelcon­
que' a une fortune de quelques 
jours. 
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La dan~e libre. - Transition primitivo. - Soorate et Platon danseur•. 

- Les suores de pomme et les bouquetl cborégrapbiques. - La 

courante. - Deux messieurs au violon. 

Apres avoir jeté au guichet du 
bal ou il vcnaitd'entrer la somme 
qui Iui fut demandée et qu'il sup­
posa etre une contribulion xtra­
ordinai1·e, due par les nouv l aux 
éleves, Athanase était restó un 
moment ébloui par la splendide 
lumiere du gaz s'échappaot en 
feux clairs et féeriques do deux 
grands lustres e t d'une centaine 
de girandoles et de candélabres. 

-Ma foi, dit-il, Uf. L-,je vous 
fais complimeut de votre salle : 
c'est merreilleux !. . Voyons main-

tenant vos éleves, car il me sem­
ble que l'on se dispose :\ danser. 

(e Que Jupiter me foudroie si 
j'en aperf(ois un seul pour le lui 
mont1·e1· 1 n pensa l\I. L• .. , qui se 
méprit sur le sens des paroles du 
jeune homme, 

Ce dernier ne s'était pas trompé: 
le chef d'orchestre - un bomme 
de talent et un bon orchestre, 
comme il s'en trouve dans plu­
sieurs des bals publics de Paris­
donna le signa!; les couples s'é­
branlllrent et se confondirent. 
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Athanase vit alors des pieds élé­
g:mts rnltiger au·dessus des tetes 
avec une légereté et une précision 
merveilleuses, des tailles onduler 
ainsi que des corps d'aspics fu­
rieux, de frcles bustcs humains 
s'élever et s'abaisser avec une gra­
cieuse aisance de clown, comme 
s'ils eussent été portés sur des 
compas dont une musique de ma­
gicien aurait eu le pouvoir de 
fairejouer les docilcs compas. 

Que l'on veuille bien se rappe­
ler que notre héros arrivait en 
droite ligne de Limoux oü il était, 
jusqu':i. vingt-cinq ans, resté com­
plétement plongé dans l'étude des 
mathématiques, et l'on compren­
dra l'espece de vertige que dut 
lui causer une parcillc chorégra­
phie exécutée par de jeunes fem­
mes avec une furie plus grande 
encore que eelle de leurs cava­
liers 1 

C'était la danse :i. laquelle nous 
nvons modestement donné le nom 
de danse libre. 

- Vos éleves sont encore plus 
mervcilleux que votre salle, re­
pritAthanase, et je ne me rappelle 
pas avoir vu danser ainsi ehez 
mon oncle. 

M. L***, qui, depuis bien long­
temps, ne savait plus ce qui se 
passait daos les bals publics ou 
privés, ne répondit rien. Il était 

aussi abasourdi que son disciple. 
- Votre avis est-il que nous 

puissions commencer par cettc 
danse? . .. Qu'en pcnscz·vous? 

-Je pensequ'ondoit Jui appli­
quer ladcscription que l'Égypticn 
Athénéc donnaitsous Marc·Aurclc 
de je ne sais quellcs sortes de 
danses, et qu·un cborégraphe du 
xv1• siecle traduisit ainsi : 

u Elle consiste en sauts, plie­
ments de jambcs, divarications 
(éca1'tcments), claudications, age· 
nouillements et jactations de 
pieds. » 

On \'Oit que :u. L- a\'ait, de­
puis la veille, étudié le sujct qu'il 
croyait :woira traiter. Athanase et 
lui s'étaient machinalemcnt assis 
sur dcux tabourets placés pres 
d'uoc pctite table. 

- Cette définitioo, poursuivit 
le premier, qui n'était pas homme 
a oublierses engagements, prouve 
suraboodamment que le genre de 
daose primitif dont j'ai cu l'hon­
neur de vous entretenir avait 
bientOt été suivi d'un autre : la 
daose profane. 

Une transition toute naturelle 
cooduisit a celle-ci. Des temples 
grccs et romains oú. les pretres 
avaient eu seuls d'abord le privi­
lége d'cxprimer aux dicux les 
bom mages terrestres au moyen de 
gestes, de mouvements régulie1·s, 
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la chorégraphie descendit sur les 
places publiques, se répandit jus­
que dans les campagnes et y de­
vint pour tous la forme des dill'é­
rents cultes rendus aux divinités 
pa'iennes. Jcunes filies et jeunes 
gar<;ons couronnés de pampres et 
de Jierre célébrerent alors, aux 
sons des cbalumcaux et des tam­
bourins, les fetes de Bacchus. En 
Attique, a Sparte, dans l'Arcadie, 
les danses publiques se multiplie­
rent rapidement en l'honneur des 
saisons, des astres, des dieux et 
déesses champetres ... A l'aurore 
du premier jours du mois de mai 
la jeunesse romaine alla, en for­
mantdes chreurs, cueillir des ra­
meaux verts dont cbaque maison 
de la ville était bientOt ornée. Les 
chceurs recommenC(aient alors et 
se prolongeaient jusqu'au rnilieu 
de lrt nuit. Le culte aux immortels 
ne tarda guere a ne plus etre 
que le prétexte de ces retes cho­
r égrapbiques ; le plaisir seul en 
dcvint peu a peu l'objet et une 
licence de plus en plus effrénée 
le résultat rnatériel. 

l\Iais bien avant d'en etre arri­
vé la, ce genre hybride et transi­
toire avait donné naissance a la 
danse profane. Tout en sautant 
pour la plus grande gloire de 
l'Olympe, les jeunes hommes et 
les jolies fil ies de Ja Grece et de 

l'Italie s'étaient mis f~ sauter pour 
leur propre et unique satisfac­
tion. Une des premieres danses 
profanes d'Atbenes fut la danse 
de l'hymen, qu'une troupe lége­
rement vétue et couronnée de 
myrte exécutait pendant les 
fetes d'un rnariage. Rome inau­
gura aussi ce genre par des dan­
ses nuptiales. 

A peine la danse fut-elle deve­
nue ainsi un art réel qu'on 1·egar­
da cet art comme si agréable et 
tellement utile au développement 
de la grace et des forces humaines 
que Socrate, le plus sagedes Grecs, 
voulut apprendre a danser de la 
belle Aspasie; qu'Homere en a 
fait l'appendice, le complément 
indispensable des grands ban­
quets de l'antiquité; que Lycur­
gue, le célebrelégislateur, compo­
sa lui-meme des danses qu'une de 
ses lois prescrivait d'enseigner 
aux jeunes Lacédémoniens; que 
chaque famille sénatoriale de 
Rome envoya ses enfants acbever 
leurs études daos une école de 
cborégraphie; que le sévere Caton 
prit, a soixante ans, des le<;ons de 
danse, que ... 

Des éclats de rire vifs, bruyants 
comme les sons d'un bouquet de 
g1·elots, et cette vulgaire ques­
tion : <( Que demande J\lonsieur ? » 
interrompirent 1\1. L*** , qui, 
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pour mieux recueillir ses souve­
nirs, s'était plongé le front dans 
les deux mains. Asa droite, il vit, 
en relevant la tete, un garvon de 
café, le bras arrondi, la bouche 
en cceur, et , 3. sa gauche, une 
dame de beaucoup de ... crinoline. 

- Ne voyez-vous pas, répondit 
Ja dame en continuant a rire, que 
monsieur est étranger etsomnam­
bule ? ... Mais je devine ses inten­
tions : apportez un demi-bol au 
rhum et des ... oranges glacées. 

Le garvon disparut comme un 
folle t. 

- Je vous en prie , con ti nuez 
done, cher i\Ion.sicur, reprit en 
s'asseyant auprés du vieux profes­
seur celle qui venaitde donner cet 
ordre. Vous vous faisiez, je crois, 
l'honneur de vous di re ... 

- Je ne me faisais pas cet hon­
neur; je pensais parler a mon 
éleve ... 

- Votre éléve ? ... Ce bon jeune 
homme, dont je viens de preudre 
la place: il y a cinq minutes que 
Mousquetade ... 

- i\Iousquetade? 
- i\lademoiselle l\Iousquetade, 

mon illustre amie! ... vousl'asouffié 
pour lui donner une Ievon de ga­
Janterie. 

M. L*** fit un mouvement de 
panthere se disposant a défendre 
sa proie. 

- Je n'entends pas, s'écria-t-il, 
qu'on me souille mon éleve. 

- Soyez tranquille: iJ vous sera 
r endu des que lllousquetade tien­
dra son bouquet et son baton de 
pomme. Elle a du bonheur, ceso ir: 
c'est le cinquieme bouquet et 
le quatrieme baton qu'elle se fait 
otrrir, tandis que je n 'ai dansó de­
puis une heure que pour deux mal­
heureux sucres .d'orge!. .. et cela 
se mange, des sucres d'orge ! ..• 

« Tiens ! pensa le candide sa­
van t, que fait-on done des sucres 
de pomme .. . et de tant de bou­
quets? n Il garda la réllexion pour 
lui et se contenta de reprendrc 
avec cette exquise galanterie des 
anciens régimes : 

- Trop heureux d'avoir fait, en 
vous, Ja connaissance d'unc aussi 
charmante dame. 

- La célebre Bombarda, rien 
que cela, cher i\lonsieur. 

- Peste! un nom ronílant ! 
- Oui, je n'ai pas été trop mal 

partagée daos le bapteme général 
de ces dames par ces messieurs. 

-Ah! je comprends: i\lousque­
tade, Bombarda, sont des noms de 
guerre. 

l\'1110 Bombarda fronvale sourcil. 
- Monsieur, dit-elle, voila Je 

deuxieme mot que vous vous per­
mettez de faire sur des noms 
que nous portons toutes plus ou 
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moios haut... a la poiote du pied. 
- Ah! ah! ah 1 comment ! j'ai 

fait deux mots a Ja fo is ?ditlll. L­
en essayant de rire double. 

- Vous trouvez cela plaisant? 
Et moi qui vous prenais pou1· un 
homme sérieux, bien posé ... ca­
pa ble de me comprcndre! 

Ge disant, la dame att.acha sur 
l'ex-professeur de scptieme un re­
gard qui le boulcvcrsa, et Je mit 
daos une agitatioo telle qu'elle Jui 
donna, sous son collct d'habit en 
forme de collier de cbeval, l'air 
tl"un singe attacbé a une écaille 
de tortue. 

En ce momcnt revenait Atha­
uase ayant au bras 1\111• i\Iousque­
tade; aussi faisait-il plus d'un 
jaloux parmi :\l.J\l. les jeunes gan­
dins . 

Ge qui \'enait d'arriver était la 
ch ose la plus simple du moilde ... 
dans un bal public. DelL"\: de ces 
tlames étaient passées pres d'Atha­
nase en Iui écorchant les genoux 
avec leurs crinolincs. Comme il 
avaitles ha bits d'un homme coimne 
il faut, on lui avait fait, en sou­
riant, des excuses. ll avait galam­
ment otfert Ja main aux deux 
dames polir les aider :\ passer; 
une d'elles lui avait pris Je bras. 
La marchande de bouquets s'était 
aussitOt dressée dcvant le couple, 
comme si elle fUt tout:\.coup sortie 

des susdites crinolines, a la fac;on 
dont les diables a ressor t surgis­
sent des boftes a surprise. Atha­
nase avait alors été trop beureux 
de faire accepter a sa compagne 
les fleurs qu'on lui plantait, bon 
gré, mal gré, sous le nez. Cette 
derniere avait ensuite témoigné 
tant d'admiration pour un baton 

1

de sucre de cerise babillé de pa­
pier rouge et or, qu'il eut fallu 
étre bien sourd pour ne pas Je lui 
olfdr, et bien malheureux pour 
ne pas le voir agréer. 

Voila comment notre héros ve­
nait de recevoir, daos le monde 
de la danse libre, sa premiere Ie­
c;on de ce que :\1n• Bombarda appe­
lai t galanterie. Puisse son exemple 
étre utile aux jeunes Atbanases 
qui feront a notre huml>Ie alma­
nach l'honneur de le consulter ! 

Cet utile enseignement leur 
coutera moins cher que ne l'avait 
payé le cousin d'llenriette, aux 
frais duque! fut, en outre, ridé 
gaiement le demi- bol <le rhum 
fumant comme de 1'01· en fusion 
dans sa coupe argentée, et se fon­
dirent sur de jolies Ievres les 
oranges glacées que M. L- a\'ait 
cu, comme on sait, la galanterie 
d'offrir aW1• Bombarda. 11 est vrai 
qu'il sedéfend aujourd'hui comme 
un dial.lle d'y avoir jamais songé. 

Quoi qu'il en rat, les premieres 
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mesures de l'orchestre s'étant de 
uouveau fait entendre, les deux 
damcs s'empresserent d'aller r e­
prcndre leurs exercices chor6-
graph iques. 

- l\lon cber mattre, dit Atha­
uasc, que le bruit, le rhum bru­
lant et le feu des bcaux yeux, 
allongés avec de l'encre de Chine, 
de i\111 • i\Iousquetade avaient un 
peu étourdi, je crois que le mo­
ment de me Janccr cst venu ... 

- Oui, oui, Janc;ons-nous , ré­
pondit, saos s'apercevoir que ses 
maigres tibias flageolaient terri­
blement, M. L-, auqucl M11• Bom­
barda avait avoué qu'elle le pre­
nait pour un riche diplomate 
aulrichien. 

- Ce n'est pas si climcile de 
danser comme on le fait ici. .. 

- Certainement cela n'est pas 
difficile ... S'agit-il en etret d'exé­
cuter sur la mesure binaire ou a 
deux temps une de ces co111·m1tes 
des xv1• et xv11• siecles avec les-

. quelles on ouvrait souvcnt les 
bals, et que le menuet devait 
peu :\ peu remplacer ; une de 
ces coumntes qu'il fallait saii­
tcr, et qui consistaient en deux 
mouvements simples, puis un 
double du cOté gauche, a.vec deux 
a.utres mouvements et un troi­
sieme semblable aux premiers, du 
cOlé droit, soit en a.vanc;ant, soit 

en r étrogradant; enfin une de ces 
coura11tes dont on fit, :\ leur ori­
gine, une sorte dejeu et de ballet, 
car, dit un contemporain : « Trois 
jeuncs hommes choisissaient trois 
jeunes filies, et s'étant mis en 
rang, le premier danseur mcnait 
sa demoiselle :\ l'autre bout de la 
salle ou elle restait , pu is retour­
nait vers ses compagnons, et ainsi 
des deux autres couples chacun 
:\ son tour. Quand le troisicme 
danseur était de retour, le pre­
mier allait en se gambadant re­
quérir sa demoiselle, laquelle lui 
tournait Je dos. Le jeune homme 
revenait alors en sa place faisant 
contenance d'ctre désespéré. Ses 
deux compagnons et leurs demoi­
selles se mouvaientdememesortc; 
enfin les jeunes hommes allaient 
tous trois ensemble mettre le ge­
nou en tcrre et demander merci 
desjeunes filies, lesquelles se ren­
daient entre leurs bras, et lors ils 
dansaient pele- méle Ja courantc 
ainsi commencée .. . » 

l\J. L ... "' { en qui le r hum avait 
exallé le sentiment du devoii•, 
s'était cramponné au bras de son 
éleve; il ajouta, grace :\ unp mé­
moire digne d'étre mieux appré­
clée qu'elle ne l'était en ce mo­
ment : 

« Mai ntenant , dit encore le 
memo contemporain , les jcunes 
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hommes ne dansent plus la co11r 
rantc qu'it leur fantaisie. Quand 
les compagnons de celui qui danse 
voient qu'il est lassé, ils viennent 
oler et dérober sa demoiselle pOUl' 
Ja mener baller, ou bien lui en 
mettent en main une autre quand 
ils voient que la premiare est 
lassée. » 

- Mais, objecta Athanase en 
cherchant a dégager son bras, ce 
n'est pas la courantc que danseot 
ces dames et ces demoiselles. 

- Cela nous est incontestable­
ment prouvé, je crois, par ce que 
je viens d'avoir l'honneur de vous 
dire. 

-Me voila bien avancé! ... Allons, 
je vais essayer de faire comme vos 
éleves, c'est-a-dire remucr la tete, 
lcsjambes et les bras tant queje 
pourrai. .. 

« Quelle manie singuliere a-t-il 
de voir partout de mes éleves ? n 

murmura le docte maitre remor­
qué par son intrépide éleve qui 
profita, pour se mettre en quete 
de Mousquetade , d'uu intermMe 
succédant :i une polka. 

Ce deruier retrouva la jolie 
demoiselle de platre eotourée 
d'une cour d'admirateurs aux 
pieds vernis, aux mains élégam­
ment gaotées de peau de chien 
r ouge. Elle daigoa le reconnaitre, 
accepta son invitation, et confia 

au vieux diplomate apocrypL1e l'é­
norme bouquet de roses dont elle 
s'éventait, ainsi que le bll.ton de 
sucre de pomme bleu et argent 
qu'elle tenait comme un sceptre. 

ce Bon, c'est un sixicme bouquet 
et un cinquieme báton pensa, en 
allant, par pmdence, s'étayer d'un 
solide pilastre, J\I. L ,,.... qui a to u tes 
ses natures d'espritjoignait, on a 
pu le remarquer, celle de l'obser­
vation et de l'investigation. Le 
baton de mon précieux é!Ei,-e était 
rouge et son bouquet fait de camé­
lias. Mais que diant1·e peurent 
devenir toutes ces neurs et pour­
quoi les sucres de pomme d'ici ne 
se mangent-ils point? >J 

Le digne homme avait saos suc­
ces sassé et ressassé cette double 
question de toutes les manieres, 
lorsqu'une sorte de tumulte ra­
mena son attention sur les dan­
seurs, et il vit, en frémissant, Ja 
rnain d'un gardc de Pal"is s'abattre 
sur l'épaulc de son unique et 
peut- etre demier disciple en­
touré de quelques jeunes gens 
furieux. 

Voici ce qui s'était passé : la 
danse toutefantaisiste et primitiYe 
a lac¡uelJe s'était Jivré ceJui-Ci pOUl' 
imiter ses voisins dont il mcur­
trissai t les flanes, pilaien t les pieds 
sous les siens, avait paru aux re­
présentants de l'autorité ne pas 
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devoir etre toléréc. Un premier 
avcrtissement lui avait óté donné. 
Commc il n'en avait tcnu aucuo 
cornpte, faute de le comprcndre 
ou de le bien interprótcr, un des 
gardiens armés de l'ordre s'était 
décidé a user envers le jeune 
homme du droit d'exclusiou au­
quel ils sont plusd'uoe fois obligés 
de rccourir. 

Le pauvre l\f. L"''* ne comprit 
pas mieux que son ól~ve ce dont 
il s'agissait; l'idée qu'il allait lui 
étre enlevé troubla la raison du 
bonbomme il se fit un bouclier 
du bouquet de roses dont il était . 

dépositaire, brandit le bO.ton de 
sucre de pomme qui lui avait été 
confió et s'ólao9a, lui, le paisible 
citoyen, l'homme pacifique par 
exccllence, pour preodre en main 
a cause d'Atbanase. 

L'béroique interveotion de cet 
Acbille :\ perruque conduisit le 
ma!lre et l'éleve tout droit au 
violon. 

La danse libre, vous le voyez, 
chers lecteurs, a ses dangcrs, et 
c'est un art qui ne s'improvise 
pas plus que le grand art d'avaler 
des sabres ou celui de ramer des 
choux. 

Vcslri•. 
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VI 

Une h eure de violon. - Double aspeot d e la danse profane. - La danse 

de ville. - Nai1sanoe du bal. - D an se1 g raves et da nses gaies . -

D anses baladoi res - Basses e t hautes danses ' la pavane, les 

b ranles, eto. 

Atbana!':e était sous le \'Crrou 
municipal avant de s'etrc exacte­
ment rendu compte de ce qui lui 
arrivait. 

- Que signifie cela? demanda­
t-il a )l. L" . 

- Rien ou du moins peu ele 
cbose, répondit celui-ci qui était 
pbilosophc U. sa man iere et ne 
pcosail pas qu'ils dussen L rcster 
longtemps prisonniers. 

La possc..,siondeson élevc luieut, 
d'ailleurs, rendu tout séjour in­
dilTérent, fllt-ce celui des galéres; 

l'amour du profes:;ornt le poussait 
au cannibalisme, etil se réjouissai t 
presquc de voir Alhanase aussi 
surcmcnt soumis a la nou,·elle 
lci;on qu'il méditait déj:\, le fé­
roce l>onhomme qu'il était. 

- 'Iais enfio, reprit Atbanase, 
pourquoi ayoos-oous été, de la 
sor te, conduits ici? ... 

- Probablement, pour y fair<> 
connais,:;ance avec le violon ; cela 
nous ramene fo11t heurcusement 
au sujct de nos études. 

Qucl sujet? 
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La dansc parblcu ! di t )l. L *' .. 
en brandissant commc un archet 
le bfiton de suero de pommc qu'il 
avait cncore a la main. 

- Du diablc, si je vois ce qu'il 
peut y avoir de commun entre la 
danse et le ... Ah ! bon ! c'cn est 
cncore un! 

- Oui... l'av:mt-dernier était 
rouge et or ... 

- Votre avant- dernier mol 
était ... 

- ilfais non le quatricmc Mton 
de M11• Pétaradc ... je veux di re 
1\lousquetade. 

Le cousin d'Ilenrictte se laissa 
tomber sur le lit de camp, il 
commen<(ait a éprouver quelque 
chose comme un commencement 
d'hydrophobie. 

- Voyons, poursuivit le pre­
mier, avec une candeur qui doit 
luí faire pardonnc1· beaucoup, 
nous ª'·ons une hcurc ou deux a 
pru;ser ici, c'estl'usagc; cmployons­
les convenablement! 

- Puisque c'cst l'usage, allez; 
muis pour avoir la patience de 
m'y pn~ter, il faut que j'aie dian­
trement l'envie d'ctre le fils de 
mon oncle. 

u Singulicrc idée 1 » pensa 
111. L ·*'-, et il reprit : 

- Nous avons.vu nattre ladanse 
arec le monde, exclusivement 
sacerdotale, a son origine, chez 

toutes les nations, puis rormant 
un des premicrs modcs du culte 
rendu partout a la puissance su­
premo ; nous l'avons vue enfin 
devenir profane et ne plus etre 
que l'exp1·ession de plaisirs tout 
mondains, une utile, agréable et 
élégante gymnastiquc. 

- 11 est com·enu que nous 
avons vu tout cela, dit en s'allon­
gcant sur son divan de chcnc 
Athanasc, auqucl M. L· 11 n'en 
avait pas appris plus su1· ce sujet 
qu'a nos lecteurs pcul-ülre. Mais 
cst-il nécessaire que uous voyions 
tant de choses pour ... 

- Cela me semble indispensa­
ble : commencer par la tete et finir 
par la queue, voila mon systeme. 

- Allons, continuez; mais si 
je n'avais pas auta11t d'cnvic d'ctre 
le fil s ... 

-De rotrc onclc, c'cst conreo u; 
aussi je continuc : ' 

Des son début, la chorégra­
phie pro(ane se présentc a nous 
sous un double aspcct, un pcu 
confondu dansl'antiquité, maisque 
le tcmps a rendu de plus en plus 
distinct, puis tout a fait tranché: 
celui de la dansc dite de villc et 
celui de Ja danse thé:ltralc. Atta­
chons-nous a la prcmicre dont 
Comus fut, dit-on, l'inventcur; et 
suivons lestement ses évolutions 
ju:;qu'aux lemps modcrncs. 
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Sous les noms de d:mse de l'!ty-
111cn, d<' dan ses 11upliales, nous 
l'a\'ons déjil me faire partie des 
écoles grecques et romaines. Elle 
\'icnt, en meme temps, et peu :\ 
peu voltigcr comme intermede, 
au milicu <les banquets antiques, 
puis C'Jlo en devient le complé­
ment indispensable, et, les con­
vives eux-mllmcs se font ses pro­
pres coryphées : c'est la danse des 
festins, ou plutOt c'est le bal pre­
nant naissance cbez lesGrecs et les 
Romains et rece\·ant d'eux cette 
immortalité plus réelle que celle 
meme qu'ils ont donnée a Jeurs 
dieux. 

Un cortége de danses graves et 
nobles rango sous ses lois les 
personnages les plus élevés, les 
plus respectables. De ce cortége 
font parlie : 

La pyrrhiquc u Ja robe écarlate, 
a l'armurC' riche et brillante; 

La memphiliquc, exécutée au:c 
sons d'un orcbestre guerrier. 

Du pan de sa tunique légere 
s'écha11pent pour Ja jeunesse de 
l'an liqu ité : 

L'!to1·1111i,s ou danse du colller, 
dont Ja tradition veut que Dédale 
ait conduit le premiet· les rondes 
j oyeuses; 

L'anlheme dont le rhythmc était 
marqué par ces paroles: « oti sont 
les roses, oti 59nt les violettes, oú 

est Je beau persil ! »et qui leur dut 
sans doute son nom poétique de 
danse des lleurs; 

Les anagogies qui rappelaient 
l'émigralion de Vénus en Libye; 

Et vingt nutres encere que je 
Jaisscrai de coté . 

- ?IIerci 1 fit Athanase. 
-D'un bond, poursuivitl\T. U", 

j'arrive maintenant a notre ere. 
Je pourrais ou plutot je denais 
vous dirc quelque cbose des dan­
ses, presque toutes guerrieres, 
paratt-il, des Goths et des Francs. 

- Supposonsque vousmel'ayez 
ditl. .. 

- !\Ion cher éleve, cette idée 
vous fait honoeur. 

- Si vous l'acceptez, elle me 
fera plaisir, voila tout. 

- Je l'accepte d'autant plus 
volontiers que franchemcnt j'i­
gnore le premier mot de ce que 
j'aurais a rous dire de ces danses, 
et que personne,je crois, n'eo sait 
bcaucoup plus que moi. 

- Bon, c'est autant de gagné 1 
- De perdu ... 
- Non, non, de gagné ... Pour-

suivez, ou oous passerons la nuit 
ici. 

- Je commence a en avoir 
pcur ... 

- Hein? 
- Rien, rien ; je poursuis : 

Nous ne reviendrons pas sur la 
4 
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rapide transformation des danses 
de l'Église chrétienne, qui devin­
rent, aiosi qu'il en avait été des 
danses p:üennes, un sujet de scan­
dales parmi les Jaiques , a ces 
danses appelécs óaladoires, et 
qu'ils firent bientOt servir de pré­
texte a une tellc licence que Ja 
papauté commcn~a, des l'année 
74ll, a fulminer contre elles, les 
évequcs :\ lancor lcurs mande­
ment..Q, les rois, les empereurs, les 
parlcmcnts a rendrc des arrets de 
proscription les plus sé\-eres. Qu'il 
me soit seulement permis de 
rappcler avec ceJJes dont il n été 
queslion commc ayant longtemps 
échappé aux déíenses des pouvoirs 
spirituel et temporel In danse 
ele: 

La féte des f ous, célébréc le 
jour de Ja Circoncisioo, et dont 
le héros, honoré avec toutes sortes 
de gambades, de contorsions bouf­
fonnes, était un honnete baudet, 
qui dcvait ces hommages bur­
lesques au souvenir de l'anon de 
Jérusalem. On ne Ja voit dispa­
raitrc en France qu'nu xv1• siccle, 
et elle semble appartenir :\ la 
meme fnmiJJe chorégraphique, si 
J'on peut parler ainsi, que : 

La féte italienoe des cines, pcn­
dant laquelle on montrai t ti Vé­
rone des ossemenls ayant appar­
tenu, disait-on, au célebre nnon. 

On peut citer encore, et pour 
terminer: 

Les mascarades dansanles et 
satiriques de l'acac.lémie dijonai~e, 
di tes de fa mere folle. 

Mais la. danse ainsi anathémali­
sée, condamnée,expirante va tout 
a coup renaitre dans notre pa)S; 
en quelque sorte purifiée par la 
juste persécution qui J'a encha!néc 
pcudant sept cents ans, clic s'é­
Janccra la. premierc daos cette 
largo voie oti les arts sont pres 
d'entrcr. C'est qu'elle n'a bri:;é ses 
cha!nes que pour ctl'e un art aus::;i. 
De sa. nouvelle et longue métamor­
phosc, elle sort complétement 
mondaine cette fois et déploic 
toutes ses ailes, soit : 

Commc danse de ville qui s'ap­
pellera. maintenant danse récréa­
füe; 

Soit presque en méme temps : 
Dans le genre théfltral ; 
Dans les ballets qui participcnt 

de la. premiere et du secood; 
Ou daos les carrousels, ces bal­

lets équestres . 
Nous sommes ti la. fin du xv1• sie­

cle. 
- Et au violon, saprisli ! inter­

rompit Atbanase. 
-N'avons-nous pas 1·cconnu que 

la dansc et le violen ... ? 
Le jeune hommc montra les 

dents pour tout de bon, et s'écrla: 
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- A llcz-\·ous recommenccr? ... 
- Je voulais simplemeot dirc 

qu'nyant a étudier ceL a1·t dans 
ton" ce'< genres, il ne faut pas se 
plaindrc qu'oo oous ait tout a 
l'hcurc donné du balai... 

Ath:lllasc ne put, cettc fois, r6-
sislc1· nu bcsoin de mordre; le 
pauvrc gnrvon donna un coup de 
den L nu b:lton de sucre de pomme; 
mnis il le trouvn si dur sous son 
cnvcloppe de papier doré qu'il rc­
gretta presque de ne pas avoir sn­
tbfait sur In chair memc de son 
digne professew· l'envie qu'il 
éprouvait. 

Ce dcrnier put contiuuer snns 
se doutcr du danger qui avnit mc­
nacó son épiderme. 

- Nous conlinuerons, dit-il, i\ 
nous allacbcr il la danse de villc 
ou plu tOt Ja 1·écr<falive, puisquc 
c'est sous ce nom nouveau qu'elle 
se propage en France. Cathc­
rine de .\Iédicis et les princcs 
de:; cours de Franvois lf, de Char­
les IX, de llcnri III firent beaucoup 
pour le large essor qu'ellc com­
meuc;a a prendre. 

A partir de la mort de Tlenri lf, 
les basscs-danses ou nobles et gra­
ves, les 7)(tvanes, les branles ainsi 
que les counmtes, et toutes ccllcs 
nuxqucllcs on donna la désigna­
tion communecledanses par luwt, 
deviorent de plus en plus fréqucn-

tl:'s, de plus en plus générales. 
La basse-dan.se proprementdite, 

lcur devaociére, ne régna guerc 
cependaot qu'a la com· de Fran­
vois Itr. Elle était de deux sor tes: 
la commune ou régulitlre dont 
l'air se composait de quntre-vingts 
mesures, et l'frréguliere, dont les 
mesures dépassaient ce nomb1·c. 

.Elle cut pour fille et pour con­
tcmporaine la pavane, qui lui su1·­
vécut et fut la favorite des rois, 
des reines, de la ooblessc. On 
l'exécutait en loogs et richcs man­
teaux avec la cape et l'épée, en 
rob<'s de paradc, la couroonc sur 
la tete. Sous le oom de pat·a11e 
d'Espagne elle perdait un peu de 
sa noblesse, « les boas danscurs 
'agiles et gaillards pouvaicnt. alors 
y fairc tant et tcls découpemcnts 
et hachures que bon leur scmblait 
pourvu qu'ils retombassent en cn­
dence. n 

Puis \'int la coura11tc, que \'OUS 

connaissez mainteoaot aussi bien 
que moi. 

Parmi les basse:s-J:.nses le plus 
en vogue :\ cette époque, citons 
cncore, pom· son nom nttray:mt, 
CClllc appelée : Iousscmcc vous 
clonnc1Yty. 

Puis nu nombredes irrégulieres, 
commc correctif : la conf ol'le:::­
moi; In palience. 

Nous ne saurions fairt: un Ul u-
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veau pas dans Ja chronologie cho­
régrapbique sans passer au milieu 
des branles, cetLe nombreuse fa­
mille de la basse-danse. A lew· tete 
nous trouvons : 

Le brnnle clottble ou commun, 
que l'on devait danser le plus gra­
vement et le plus pesamment pos­
sible; 

Le bnmle simple, dansé comme 
Je premier par les personnes d'un 
llgc et cl'un rang respcetables; 

Le bt<mlc gai, pour les jeunes 
mariés, ainsi appelé parce que l'un 
des pieds eles danseurs y 6tait tou­
jours en J'air; 

Enfin le bmnlc de Bourgogne, 01) 
Ja légéreté des toutjeunes gens et 
des demoiselles pouvait s'exer­
cer plus libremcnt que dans les 
précédents et qui ouv1·e Ja bande 
des branles de tous les pays : 

Branle ·d¡¿ haut Bm'l'ois, Jaissé 
aux chambrieres, aux valets, et 
aux ma~ques; branle dtt Poito1t, 
dans lequel on multipliait les dé­
coupemcnts pour y simuler le 
bruit des sabots poitevins; bmnle 
el' Écossc; ltiory de nretagnc; 
bnmle de ,)falle, qui tirait sou ori­
gine d'un ballet u qu'aucuns sieurs 
chevaliers de Mal te firent pour une 
mascarade en cour, ou ils étaient 
autant d'hommes que de damoi­
sclles habillés :\la turque, Iesquels 
dansaient en rond. » 

'.route uno chorégraphicgéogra­
phique, comme vous le voycz; et 
ccpondant nous n'avons pus en­
core percé la foule sauteuse des 
branles. Ne nous laissons done pas 
arrcter: 

' i par le branle 111orgul, appelé 
aussi des lavanditfres, parce que 
les danseurs y frappcnt dans lcur::1 
mains pour imiter le bruitdes bat­
toirs ude cellesqui laventles buées 
SUI' la rivicrc de Scyne, a Paris; )) 

Ni par les bm11les : des pois, de 
l'o(fi,cial, de la lutie; 

Ni par le b1'anlc des ermiles, oú 
l'on se salue a la fac¡on des reli­
gicux auxquels il doit son nom; 

Ni par le bmnle des sabots, que 
nous pourrions voir danser a Lan­
gres, par une mere folie précédant 
trois fous par lesquels tous ses 
gestes et sauts doi\•ent étre fide­
lement reproduits. 

Pour finir de leur payer notre 
dette, a.ssistons, mClons-nous au 
farncux bmnle att flambcau, ap­
pelé d'abord le branle dtt cha11dc­
lie1· ou de la torchc, que Margue­
rite de Valois dansait arce tant 
d'entrain et de grttce. Ce jeunc 
prince que nous voyons prendre 
un flarnbeau allumé, fai1·c dcux 
fois le tour de la salle de bal, avec 
des pas et des mou,·ements choré­
graphiqucs, etenjetantses regards 
sur lesnoblesdamesou demoiselles 
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commc pour y ch ere her celle qu'il 
veut 111e11cr, c'cst le jeunc duc 
d'Alen(on ; la ~émillantc jcunc 
fcmmc qu'il a cnfin choisic, avcc 
laquelJc il danse pentlant quclquc 

c'cst la jolie et coquctte reine de 
Narnrrc. Elle fai t, a son tour, ce 
que ''ient de faire Je prcnlÍer : 
choisit un cavalier, tlaase :wec 
lui , et lc Jaisse posscsscur du flam­
beau allumé qui pai;;,e ain~i de 

temps, puis qu'il salue d'unc ré­
vércnce et quitte en lui rcmettan t 
le llambeau, pour retourner a. a 
place avcc les pas et les mou,·e­
men ts qu'il a d'abord exécutés : 

main eu main. Enfir., ce specta­
teu1· inconnu, :\demi-masqué parsa. 
haute fraisc, caché dans l'omure 
d'un pilier, c'est le gouvcrneur 
des Pays-Bas, le fils naturel de 
Charles - Quint, c'cst don Juan 
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d'Autrichequl asecretementquitté 
son gouvernement en révolte, pour 
assister incognito t\ ce branle au 
Oambeau ou devait dan ser lajeune 
épouse de Henri de Béam ... 

- Cher monsieur, dit alors 
Atbanasc en regardant a sa mon­
tre, voila une demi-heurequenous 
so mm es ici, je meurs d'envie de ... 

-Danser ... 
- Non de dormir. Si daos 

quinze minutes cette afl'reuse 
porte ne s'ouvrc pas, j'arrache une 
des planches sur Jesquelles nous 
sommes assis et je commence un ... 

- Gardez-vous-en bien , mon 

précieux éleve; celul-1:\ n'est pas 
da ns notre sujet : diabla ... 

- Celui-la, quoi ? 
- Eh pardieu l le branlc que 

vous voulez exécuter. 
- l\'loi l je veux exécutcr ... 
- Dame ! que pourricz - vous 

done exécuter avec votre planche 
si ce n'est ce que l'on appelle un 
branle-bas... Mais, je le répete, 
colui-h\ n'est pas dans notre sujet. 

Athanase se sentit terrassé. 
Et lll. L- continua: 
- Eotrons d'un pied léger sur le 

domaine des danses gaies ou par 
ha u t. 

Cnmnrgo. 
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Danses par haut: les gaillardes, la volte, l'allemande, les tricotets ( p as 

d e Henri IV). - L e ballet r éoréatif. - Ballets d e Ciroé, de Maitre 

Galimathias, de Cassandre, de Flore. - La sissonne, la b ourrée. -

Enoore le su cre de p omme d e mademoiselle Mousquetade. 

La. gaillarde scmble devoit· , 
comme type et comme physiooo­
mie, avoir le pas sur les daoses 
JJlll' haztt. Elle a beaucoup d'ana­
logie avec le branlc au /lambeatt; 
mais, pour la danser, (( il faut etre 
gaillard et dispos, )) il fau t etre 
assezjeune etassez leste pour exé­
cutcr les pas et mouvements qui 
la composenL : g1·ues, rns de vache, 
ruad es a droitc eta gauche, grands 
sauts, capi·ioles, et au tres pas et 
mouvements tels qui'! : « on fait 
souventes fois bondir les damoi-

selles si rndemen t que elles moo­
trent les genoux, si elles ne met­
tent la main a leurs habits pour y 
obvier. n Le nombre des gaillardes 
égale presque celui des branles et 
elles s'appelleot des noms expres­
sifs de : la traditore my fa mori1·e; 
baisons-nous, be lle; la fatigue; 
j'aymerais micz¿x do1·mi1' seulette, 
et dix autres encore. 

Préférez-vous la volte ou gail­
htrde p1·oven9ale? pour y faire 
toumer votre danseuse « vous jet­
terez votre bras gauche sur son 
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dos en la prenant et serrant au­
dessus de la hanche droite et au 
meme instant, jetterez votre roain 
úroite au-dessous de son busc pour 
l"aider a sauter et la pousscrez de­
rnn t vous avec votre cuisse gau­
che; elle, de son,cOté, mcttra sa 
main droite sur votre dos ou sur 
votre collet, » et le vieux maitre 
de dansc qui nous donne cette le­
yon y ajo u te le conseil, assurément 
utile, que les demoiselles un peu 
prudentes feront bien de tenir 
ayee la main gauche leur cotte ou 
leur robe u afin que, cueillant l~ 
vent, elles ne montrentleur che­
mise ou leur jam be nue. » 

Athanase bo~di~ sur ses plan­
ches : 

- Sacrcbleu ! s'écria-t-il, sont­
ce Ja les danses que vous avez en­
seignées a ma cousine? 

- Je n':li pas eu cet bonneur, 
répondit modestement l\L L***. 
Pourquoi me demaodez-vous cela? 

- Parce qu'elle doit etre ma 
femme, et que ... 

- Ah! ah! bon . .. l\lais vous au­
rez beau faire. 

- Que voulez-vous di re? .. . Par 
le diable, expliquez-vous. 

- J\íon .Qieu l c'est comme cela : 
dans toutes les histoires dé ma­
riage, des qu'il s'y trouve un cou­
sin, on peut etre sur qu'il y aquel­
que chose de piquant. 

Le neveu du banquier se laissa 
retomber sur le lit de camp, en 
enviant le sort des gens que l'on 
ne trépanait qu'au vilcbrequin. 

Son innocent bourreau pour­
suivit avec cette douce satisfac­
tion qu'il puisait dans la profonde 
igoorance de ses méfaits : 

« Vient ensuite l'allemande qui 
peut etre comprise parmi les dan­
ses par haut a cause de sa mé­
diocre gravité. Les jeunes gens s'y 
dérobaient pru·fois leurs demoi­
selles, les arrachant, saos céré­
monie et au risque des querel­
les qui pouvaient s'ensuivre, des 
rnains de leurs cavaliers. 

Mais cntcndez-vous, Jllonsieur, 
ce trépignement - les mains des 
plus agiles tricoteuses ne doivent 
certainement pas agi1· avec plus 
de rapidité que les pieds qui le 
produisent - reconnaisscz-vous 
l'air simple et na'if de cctte chan­
son si fort en vogue il y a un peu 
plus de quelque deux cents ans: 

J'aimons les filies 
El j°lhuous le llon vio! 
Dr uos bons drilles 
Voil~ 1001 le refrain. 
J'aimons les filies 
Et j'aimons le bon vin. 

Ali o ns, mon cher éleve, c'est l'air 
des tricotets, de cette danse daos 
Jaquelle le royal Béarnais aimail 
tant a lricoter des jambes qu'il 
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l'augmenta d'un pas de sa fa<;:on. 
Allons, allons, voici que l'on joue 
ou que l'on chante le coupJet le 
plus connu : 

Vive Hcnri quatre ! 
Yivc ce roi 1·aillant ! 
Ce dialllc a quotrc 

joué ou chanté, quand on vin t an­
noncer a llenri la prise d'Amiens 
par les Espagnols ; mais en lui, le 
dMseui· ne nuisait point au guer-

A le triple talcut : 
De boire, de ballrc 
Et d'étrc un verL-galaat. 

Peut- etre le roi vert - galant 
exécutai t-il ce tricoteL favori avec 
la belle Gabrielle et en était-on la 
ele la danse ainsi que du couplet 

rier, etquelques instants plus tard, 
il se trouvait á la tete de ses sol­
dats, le- premier comme il I'avait 
été a la danse; le béros du tricotet 
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était aussi le héros d'Arques et 
d'Ivry: dans le roi de Navarre, il 
y avait la richc étofTe d'un roi de 
France. 

Ce fut une cour triste que celle 
du souverain qui succéda a Hen­
ri IV; aussi la danse de ville ou 
récréative ne lui doit-elle que peu 
de chose, si ce n'est ríen. 

Les premieres années du regne 
de Louis XIV, lequel regne ne 
commencta pas plus gaiement que 
celui de son pere avait fini, n'a­
joute guere a cette danse que la 
bocane dont la reine mere Anne 
d'Autriche se fit la manaine, et 
qui ne mérite pas ~e nous arre­
ter. 

Mais le ballet, celui que, par 
analogie avec la distinction établie 
pour la _ danse. générale , nous 
pourrions appeler le ballet de 
ville ou récréatif, le ballet dansé 
par des persoonages qui ne font 
pas profession de la chorégraphie, 
va rentrer dans son ere gloricuse 
et l'accomplir au milieu de splen­
deurs indicibles. Ces personnages 
seront le roi meme de l'époque 
dite le grand siecle, des reines, 
des princes et des princesses, les 
plus illustres dames , les plus 
grands seigneurs du temps. S'il 
participe en cela du genre récréa­
tif, ii participe de meme, comme 
nous l'avons dit, du geme théatral 

par son cadre scéqique, par l'ac­
tion qu'il représente. 

A ce double pointde vue bien net, 
ilnoussembleraetreéminemment, 
si non exclusivemen t franctais; nous 
le verrons ainsi dater du milieu du _ 
xv1• siecle, pour arriver A son apo­
gée dans la premiere moitié du 
xvn•, pu is tom ber en1.686mortelle­
ment frappé par les fameux vers 
dont Racine flagelle, dans sa tra­
gédie de Brilannicus, l'empereur 
histriondefiome, et dontLouisXIV 
se sentit lui-meme atteint comme 
par les coups d'un fouet d'or. 

Le terrible accident dont Hen­
ri II avait été Ja victime fit, a la 
cour deFtance, succéder aux car­
rousels les danses que Louis XII 
avait, soixante ans auparavant, re­
levées de leur état d'abaissement 
ainsi que de proscription, et aux 
tournois le ballet récréatif. 

C'en est un qui se danse au 
Louvre ce jourd'huy 1.5 octobre 
1.581.; il s'appelle le ballet de Ci?'cé 
et de ses nyinphes; les princes, les 
princesses, les· plus grands sei­
goeurs de Ja cour des Valois, la 
reine e!Je-meme et Henri III sous 
Jafigured'un tri ton, y représentent 
la célebre magicienne, filie du So­
leil, Ju pi ter, Minerve, les divinités 
secondalres; il ne dure pas moius 
de cinq heures. Beaulieu, Je mu­
sicien de Ja 1·eine, La Chesnaye et 
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• 

Jacques Patin, l'aumOnier et le 
peintre du roi, en ont fait la musi­
que, les vers, les décorations. 

Quarante-cinq ans plus tardjus­
te, leduc deNemours imagine pour 
le dolent Louis XIII le ballet de 
tnaitre Galimathias pour le gmnd 
bal de la douairiere de Billeba--

miration dus en grande par tie, il 
faut en convenir, a sa bon ne 
gr!\ce. 

L'enivrement qu'ils lui causent 
est te! qu'il dure jusqu'en 1.669, 

luiult et de son {an{an de Sotteville 
représenté et dansé par le roi. 

Son fils et héritier, le petit 
Louis XIV, qui s'appellera le 
Grand, n'a que treize an·s lorsqu'il 
débute sur la scene noble dans le 
batlet de Cassand1·e. ll y est ~c­
cueilli avec des témoignages d'ad-

époque ~ laquelle Louis XIV danse 
son dernier ballet le ballet de. 
Flore. JI faut que jeunesse de roí 
se passe, seulement celle-la dure 
dix-huit années. 
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Mais si le ballet perd alors son 
sceptre, la danse garde sa cou­
ronne. 

Lasissonne fait, a lacourcomme 
a la ville, plier les jarrets, bond ir 
les pieds a rosettes et a gros sou­
liers. 

Les trois pas joints de Ja bo¡¿r­
rdc, ce gai rigaudon d'Auvargne, 
le portent jusqu'a Paris. 

Aux fetes données pour le ma­
riage du duc de Bourgogne, nous 
voyons Louis XIV, déja vieux, 
danser une partie de coumnlc avec 
la reine d'Angleterre, puis avec 

·1\1 .. • de Bourgogne, et Je duc de 
Chartres excite l'admiration de 
toute Ja. cour daos une sambande, 
sorte de menuet espagnol, qu'il 
exécute avee i\l"'º Ja comtesse de 
Créqui. 

En fin , Monsieur , le menuet, 
cette danse de cour par excel­
lence , est né , la . contredansc 
vient de r ecevoir ses lettres de 
naturalisation franc;aise, la ... 

.M. L*** n'achevapas; sa parole 
se transforma brusquement en 
éclats de rire assez sem bln.bles au 
bruit que la palette d'une cré­
celle aurait pu produire en r a-

clant le gosier du jovial vieillard. 
- Ah! ah! ah! ah! fit-il. Je 

sais maintenant, mon cher éléve, 
pourquoi les sucres de pomme 
achetés au bal d'ou nous venons 
ne se mangent pas comme les 
sucres d'orge. Ah! ah 1 

Il est nécessaire de dire que 
l'ex-professeur de 7•, se sentant Je 
larynx fort écllauffé, venait de 
déchirer tout doucement le pa­
pier argentée du cinquiéme bftfon 
olTert iL i\1110 l\lousquetade. Notrc 
orateur, clont la voix n'avait, en 
elTet, cessé, depuis pi·es d'une 
heure, d'etre secouée par toutes 
les danses que sa mémoire, char­
gée comme un canon crevaot de 
mitrnille, évoquait a l'cnvi, notre 
orateur, clisons-nous, s'était, sans 
Ja moindre vergogne, propasé • 
d'absorber une agréable dose de 
Jacomposition rafrafchissan te con­
fiée :\ son honneur. I-lélas ! la be lle 
envelopped'argeotdéchirée, c'est­
a-dire le masque tombé, il était 
resté ... ce que nous di ro ns avec 
quelq ues autres ch oses au chapitre 
suivant que vous n'etcs pas obligé 
de Jire, rnais que nous sommes 
bien forcé d'écrire, nous. 
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Pourquoi les 1ucres de pomme de ces domes ne se mangeaient p as. -

L e m e nuet. - L'ancienne contredan1e. - Le quadrille anís. - La 

gavotte. 

Le brillant masque du su ere de 
pomme tombé, avons-nous dit, il 
était resté uu gros morceau de 
bois rond, un joli spécimen végé­
tal de cet ustensile que les pí\tis­
siers appellent un rouleau. 

Athanase avait Jeté les épaulcs 
et Uité la dent ayee laquelle il 
s'cn élait pris de ses infor tunes a 
l'npocrypbe produit de nouen. 

lll. L**'• passa du rire a cettc 
judicieuse réflexion : 

- Nous snvons , il est vrai , 
pourquoi les sucres de pommc 

du fournisseur en ·ju pon de 
lli'"'' Mousquetade et Bom ba1•da 
ne se mangent pas, mais nous 
ignorons maintenant pourquoi ils 
son ten bois blanc. Vous le voyez, 
mon cher élere, toute science est 
un goutrre sans fond, un nb!me 
insondable ... 

- Sapristi 1 vous allez me débi­
te1· des lieux communs a préscnt? 

- Rien n'a été dit de plus 
profond ... 

Atllanase tira sa montre. 
- Cher Monsieur, reprit-il, je 
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suis un homme de parole: je vous 
appartiens encore pour cinq mi­
nutes. 1\Jais a la trois-centieme 
seconde de ce laps, je détache 
une des planches de ce lit de Pro­
custe sur lequel vous avez eu le 
pouvoir de me tenir cloué, et 
j'enfonce la porte si vous n'avez 
pas fini ... 

Cela dit, le jeune hornrne croisa 
les bras, bien résolu a ne pas 
soumer mot pour ne plus donner 
lieu au terrible professeur de lui 
décocher ces pointes que le pau­
vre homme produisait daos ses 
cliscours saos y met~re de malice, 
et comme la torpille dégage tle 
l'électricité. 

- Enfoncer cette porte! repar­
ti t ce dernier avec un certain 
eJfroi, essayer de fuir par elfrac­
tion, au risque de ... de ne pas me 
laisser vous.dire ce qu'était le me­
nuet, vousfairevoir lacontredanse 
des xvu•etxvm• siecles, lagrand'­
mere de nos quadrilles! Oh Mon­
sieur !. . et j'aúrais inutilement 
passé une partie de la nuit der­
niere a leur rendre une visite 
pour vous les amener toutes pou­
drées par la main! Le divin Co­
mus, si bien peint par Philostrate, 
ne le permettra pas. 

Tenez, tenez voici le menuet 
avec ses grands airs, le mcnuet 
sous la double figure d'un Hiche-

lieu ou d'un Lauzun et d'une jolie 
marquise dont les beaux yeux 
font mourir d'amour. Entendez­
vous, Monsieur, cette mesure a 
trois ternps, aux chutes ou caden­
ccs bien marquées pour indiquer 
la division par quatre du nombre 
de mesures dont l'air de chaque 
reprise se compose; air qui en 
aura arbitrairement huit, douze, 
seize. Remarquez comme les pe­
tits pas aveclesquels onlcdanse­
les pas menuets qui lui ont donné 
son nom, - laissent notre Riche­
lieu et notre marquise déployer 
leurs gríices, faire admirer leur 
élégance. Voyez encore comme ce 
mouvemeot modemto nous per­
met d'analyser les quatre pas liés 
qui composent le mcnuct : trois 
mouvements et un pas maTché 
sur Ja pointe du pied. 

1." mouvement: de!lli-coupé du 
¡)ied droit, et demi-coupé du pied 
gauche; 

2° mouvement : pas marché du 
pied droit sur la pointe, les jam­
bes alloogées; 

a• et 4° mouvements; le talon 
droit se pose doucement aterre; 
plié de la jambe droite; demi­
coupé; échappé en avant de la 
jambe gauche. 

Vous le voyez encore: sa figure 
décrit un grand Z; dans !'origine 
elle dessinait un S, et ce fut ... 

Biblioteca Nacional de España



ALMANACll DE LA DANSE. 63 

Le NenueL. 
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Athanase venait de regarder 
encore une fois a sa moatre; il 
commen'(a a chercher la planche 
la moins bien attachée du lit de 
camp. 

Un frisson fit tressaillir M. L***. 
comme si on l'eut tout a coup mis 
en place pour exécuter une danse 
de corde. Sa philosophie reprit 
cependaut le dessus et il se jeta 
tete baissée daos l'ancienne con­
tredanse. 

- La contredanse ( coiml1'y, 
dance, danse de campagne), lors­
qu'elle débarqua en France, n'a­
vait rien de la fal(on et des airs de 
celle qui nous en est restée. On 
en agissait avec elle d'une tout au­
tre maniere. D'abord on la dan­
sait, tandis qu'on la marche au­
jourd'bui. 

J'ai roeme entendu dire qu'on 
allait l'asseoir : dames et cava­
liers trouveraient des fauteuils 
placés en quadrilles; chacun s'y 
assiérait, et les cinq figures de 
la contredanse jouées, retoume­
rait ~ sa place. Cela devien<lrait 
le supreme du bon gotlt et de la 
logique surtout, les gens distin­
gués ne dansant plus le quadrille, 
les messieurs que pour y faire 
briller leur esprit, - quand ils en 

·· ont, - les da mes, ces di aman ts 
qu'elles ont toutes a quelque prix 
que ce soit, - et tout le monde 

pour se reposer de la valse, de 
la polka et autres danses en ka et 
en ich dont la france, le pays 
réputé Je plus léget· du monde, a 
été obligé de faire l'emprunt aux 
Hongrois ou aux Polonais. Ou me 
l'a dit, mon cber éleve, mais je 
n'affirme rien. 

Le cher éleve, ayant découvert 
une planche assez peu adhérente 
pour etre enlevée au moyen de 
quelques elforts, commen'(a a l'é­
branler. 

1\1. L*** poursuivit: 
-Il y avait cependantentrel'an­

cienne contredanse et notre qua­
drille cette ressemblance qu'elle 

. s'appropriait Ja plupart des airs 
gais et nouveaux. Toutefois elle 
s'accommodait particulierement 
des airs a deux temps. ºº la dan­
sait a quatre, a six (notez ce nom­
bre six, impossible aujourd'hui) et 
a huit personnes. l\Iais comment 
la dansait-on? C'est ce qui serait 
t rop long a dire, parce que ses 
pas, ses évolutions étaient a ºpeu 
pres arbitraires: pas de bourrée, 
pas de rigaudon, pas de balancé, 
pas de boileuse, entrelacement 
de maias, double croix et dix au­
trcs. Ce que l'on peut exprimer de 
plus précis, c'est qu'elle se com­
posait de deux parties. Les figu­
res les plus ordinaires de la pre­
miere étaient : la révérence, le 
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La G.lVOLL9. 
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grand rond, les maios dans les 
mains, la croix par les <lames, 
la croix par les cavaliers, la pro­
menade en cercle par couples, 
en fin Ja chaine; la secoocle par­
tfo reproduisait á peu pres les 
memes figures daos un autre or­
dre. Il a fallu done' pres cl'un 
sieclc et demi et les innovations 
créées par plusieurs chorégra­
phes distingués pour lui faire en­
fanter la fomille r éguliere de fi­
gures adoptées maintenant. 

Elle eut cepeotlant une rivale 
dangereuse : 

Ce fut la gavottc. La gavotte 1, 
une vieille amie a moi, 1\Ionsieur. 
Pei·mettez que je vous la pré­
sente dans les formes. 

Et :M. L*** r egarda doucement 
Athanase, ce qui voulait dire qu'il 
lui adressait sa révérence; puis, 
s'étant redressé, il glissa le pied 
droi t devant lui et le passa a 
la quatriéme position, la jambe 
c<>mplétement tenclue; il avait en 
meme temps doucement plié le 
corps posé sur le pied de der­
riere, et incliné la tete; il plia 
cnsui te le genou gauche. Cela 
fait, notre ·homme se redressa en 
laissant alors poser le corps sur 
Je pied droit, ce qui lui permit de 
porter avec ais..wce le pied gau­
cbe en avant. 

L Voycz p3¡¡e 25. 

- A mon salut poursuivit le 
vieillard, que vous devez babiller 
du plus coquet accoutrementd'in­
coyable, donnez pour pendant Ja 
molle révérence d'une jolie me­
veilleuse et nous seons en pleinc 
gavotte, 71aole d'lwnneu ... 

Athanase répondit par un soupir 
de satisfaction : un des bouts de 
la planche attaquée Yenait de cé­
der aux secousses qu'il lui don­
nait. 

ni. L*** s'empressa de · conli­
nuer sa narration en y joignant 
tle petits sauts qui lui donnaient 
certaines ressemblance avec quel­
qu'un de ces malheureux dindons 
dansant sur une plaque de tale 
cbauffée. 

- On a joué l'introduction a 
l'air de Ja gavolle que nous avons .. . 
je veux dire que notre incl'oyable 
et notre mel'veilleuse ont com­
mencé par le saJut et la révé­
rence accoutumés, et vont exécu­
tcrd'un mouvement teodreetlent. 
Cette introduction, c'est le motif 
musical du menuel u la 1·eine,qui 
sert de date a fa, naissance de la 
gavotte , et dans lequel l\iarie-An­
toinette Ja dansait avec taut de 
grtice, qu'elle la fit détacher du 
ballet par les gens distingués. 
Mais ils ne tarderent pas á la 
u·ouver trop difficile, et, daos les 
dernieres années de la républi-
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que, elle fut ·mise, par un habile 
maitre de ballet de l'Opéra, a la 
portéc non pas de toutes les jam­
bes, mais des plus chorégraphi­
ques des Comus ao1'eilles de chien 
et des Terpsichores a ve1·tngadins 
et a 1·obcs bailantes, voire a celles 
de votre serviteur. Vous le voyez: 
Ja figure que nous ... c'est-a-dire 
toujours mon iiw·oyable et sa 
inuvcilleuse dessinent en dan­
sant, r essernble assez bien et 
d'une maniere agréable a celle 
du menuet, etleurs pas ont beau­
coup d'analogie avec les siens. 
Cet ail' de Pan urge, i deux temps: 
Tra... la, la... Ja, Ja... Ja, Ja ... 
tra ... Ja, la . ., a été trop célebre 
pour qu'il ne soit pas venu jus­
qu'a vos oreilles. Nous savons 
qu'il a deux reprises. Elles n'ont 
chacune que quatre ou huit me­
sures; ce soir, elles seront de 
douze, et merne ele seize demain, 
si nous avons le ternps, tra ... la, 
la ... tra ... Remarquez bien, mon 
airnable éleve, que je cornmence 
toujours Ja mesure sur Je deuxie­
me temps la la ... , et que je la 
finis sur le premie1· tra ... Toutes 
les deux mesures tra .... la la, re­
marquez-le bien aussi, tra ... Ja Ja, 
je prends un repos ... Ah! fichtre ! 

l\L L*** venait de prendre un 
r epos un peu plus marqué qu'il 
ne l'eat voulu peut-etre, c'est-a-

dire qu'il s'était assis a la favon 
des gens auxquels un mauvais 
plaisant dérobe tout a coup leur 
siége. 

- Dame! fit-il, Ja gavotte est 
une danse par bas. 

Son indigne éleve poussait au 
meme instant une espece de ru­
gissement dejoie, il venait de dé­
tacher complétement Ja planche 
qu'il convoitait. 

Le vieux professeur se releva 
'comme s'il eat été mu par un res­
sort. 

Athanase soulevasa planche des 
deux mains, et se mit a la bran­
dir de Ja maniere dont on devait 
manreuvrer jadis les béliers et les 
bnlistes. 
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La danse a dos de comm issionnaire. - Danses nationales étrangeres : 

la tarentelle, la fourlane, le saltarcllo et la lavandarina, la mont­

ferrine, l'angrismene, le moulinet, le fandango, le bolero, le sarao, les 

seguidillas, la cacfhu cba, le zapa teda et le zorango, la chica. 

Nous avons Jaissé M. L*** don­
nant une démonstration un peu 
forcée de Ja dan se par bas, dans ce 
qu'elle a de plus terre a terre, et 
Athanase brandissant sa planche. 
Le brui t d'un verrou que l'on faisait 
jouer au dehors cbangea heureu­
sement les dispositions de ce nou• 
veau Samson. Cédant a la priere 
rapide du vieux proíesseur, il re­
mit la planche en place . .La porte 
du violon s'ouvrit. Derriere le 
garde qui venait d'en tirer le 
verrou, M. ·L**' apervut l'offi-

cier faisant Ja ronde ce soir-Ja. 
11 courut en boitant vers ce der­
nier, lui dit :i. demi-voix qui ils 
élaient lui et son éleve, puis coo­
fessa leur erreur d'un momeot en 
termes si bien choisis, que l'offi­
cier, apres avoir prévenu le vie¡I­
larcl qu'une seconclefois on serait 
moins indulgent, autorisa la mise 
en liberté des deux prisonniers ... 
Athanase, qui avait conscient:ieu­
sement remis le lit de camp en 
état de servir a d'autres dan­
seurs, rejoignit a ce moment 
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l\f. L ***,et tous deux se trouverent 
a la porte du bal et du violon. 

Ils y virent M"' .. l\fousquetade 
et Bombarda se disposant a quít­
tcr !'arene de leurs exploíts 
chorégraphiques, le tremplin de 
leur gloire. 

- Mcssieurs, dit la premíere 
aux gandins ses satellites, hon­
neur au courage malheureux ! 

Elle désignaít en meme temps 
AUrnnase qui saluait les deux dan­
seuses. 

Puis, allant au jeune homme : 
- Cher l\Tonsieur, poursuid t­

clle, c'est a moi que vous devez 
votre délivrance, j'aí répondu de 
vous a l'autorité. 11 ne faut pas 
vous décourager. Vous avez ... de 
l'étolfe et... mon estime... Ce 
coupé est a vous? 

- Oh 1 un simple coupé de re­
míse ... a la soirée. 

- Il faud ra en prendre un au 
mois. N'importe, voulez-vous me 
je ter chez moi, en vous en al­
lan t? 

Athanase s'empressa d'ouvrir 
r espectueusement la portiere de 
la petite voiture qui, deux seéon­
des plus tard, l'emportait lui et 
son obligeante protectrice. 

- Eh bien, et moi ? se deman­
da M. L*** qui n'était pas arrivé 
:i temps pour monter daos le cou­
pé. Ah bah! je reviendrai a 'pied. 

Si ce morceau de sucre de bois 
était seulement plus long, il me 
servirait de canne. 

- C'est done vous qui avez le 
Mton réclamé par la marchan de? 

- Oui, le cínquieme ... llTais 
pourquoi la marchande de sucres 
le réclame-t-elle puisqu'on le lui 
a payé? 

- l\fais parce qu'elle assurait 
que Mousquetade ne lui en avait 
rendu que quatre .. . 

:w1• 'Bombarda se mordit les 
levres; M. L*** se frappa victo­
rieusement le front. 

Celle-ci venait de s'apercevoir 
qu'elle avaít laissé écbapper une 
de ces nai'vetés qui la font parfois 
appeler la bete; celui-la tenait 
enfin le mot de l'éoigme parfumé 
et empapilloté qu'il.avaitjusqu'a­
lors cherché inutilement: 

Les bouquets-souvenirs et les 
batons-hommages olfcrts a ces 
dames étaient aussitOt et contre 
argent comptant repris par celles 
qui les vendaient ou plutOt les 
leur louaient. Les premieres en 
étaient les véritables marchan­
des; souvenirs et hommages al­
laient s'entasser dans les porte­
monnaie de celles-ci, grt1ce a une 
métamorphose dont Ovide n'a 
point parlé, mais qui est certai­
nement une des plus ingénieuses 
qui aient été imaginées sous la ca-
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lotte ... d'un chapeau Paméfa. ou 
Marie-Stuart. 

Cela explique tout naturclle­
ment pourquoi certains llil.lons de 
sucre sout en bois au bal du ... 
JII. L- en conclut assez judi­
cieuscment que, dans les bals 
publics, commc partout ailleurs, 
il y a quelques petits tours ele bft­
ton auxquels on ne voit que du 
feu, grflee aux Oammes jet-Oes par 
les yeux des danseuses. 

l\t11• Bombarda ayant disparu, 
le digne homme resta possesseur 
de celui que le hasard avait mis 
entre ses mains, et le bftton fut 
généreusementdonné a Lisc pour 
faire des barreaux de chaise aux 
deux ou trois siéges qui en man­
quaient dans sa cuisine. 

JII. L***, qui avait, en fait de 
science chorégraphiquc, vidé le 
fond de son sac, passa une partie 
de la nuit a pioche1· la dansc. 
Hélas ! toutes ses peines ne de­
vaient produire qu'un fruit bien 
amer pour luí. Le lendemain un 
• commissionnaire luí appo1·ta Je 
billet sui van t : 

« Chei' Monsieur, j'ai a vous 
exprimer le regret de renoncer a 
nos le¡;ons. Ci-joint, avec mes re­
merciments empressés, deux louis 
pour honoraires de celles que 
vous m'avez données. Daos le cas 
ou ils ne vous para!tl'aient pas 

sumsants, mandez-le-moi, et je me 
ferai un deroir de les compléter. 
Je vous salue avec considéralion. 

u ATllA"IASE ])E c. » 
ll'f. L***resta unmomcntattcrré. 

Dcux larmes vinrent s'accrocher 
a ses cils courts et gl'is; les seuls 
pleurs qui pussent encore sour­
dre du cmur de ce vieux philo­
sophe sans famille, sans ami. 11 
les elfa¡;a tlu bout du doigt et 
murmura: 

« Achevons du moins notre 
tache.» Etil poursuiviten s'adres­
sant au mcssager d'Athanase: 

- llfon ami, prenez une de ces 
deux pieces d'or et écoutez-moi; 
ce que vous allez entendre, j'avais 
a le dfre a celui qui Yous envoie. 
Rapportez-le-Jui aussi bien que 
possible. 

- Allez, monclwu! Fouclttm! 
pour votre lo u is je vous-j-appor­
terai cite monclwu ou je vous por­
terai chez lui et je le forcerai 
bien U \'OUS-j-entendre, SÍ voulcz .• 

- Écoutez-moi, cela suOit. 
- J'écoute : c/wyeztranquille . 
- Pour aphe1·er le tabica.u gé-

néml de Ja dansc, que j'esquissais 
a mon éliwe,j'arnis cncorc a faire 
passcr sous ses yeux les danses 
de vi!le les plus caractéristiques 
de quelques peuples, et la dansc 
théatrale; nous allons commencer 
par les premieres. 
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La Tarentelle. 
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- Comenc11011s, monclicu. 
- Transportons-nous d'abord 

en Halie, ce berceau de la choré­
graphie et de tous les arts 

Au bruit des castagnettes et du 
tambourin, aux sonsde la mando­
Jine Ja vive lm·cntellc bondit et 
dessine ses mouverncnts volup­
tueux a 1'arente, dans les Cala­
bres, l'ancienne Po~ille, a Naplcs. 
Les pas, les évolutions, les pauses 
de ses deux daoseurs y dramati­
sen t tou tes les pilases, coquette­
rie, etrusion, jalousie, dédain, 
plaisir, regret, de ce grand pocme 
du ccaur que l'on appelle J'amour, 
et qui, dit-on, fait tlanser méme 
les fines ... 

- Cha, est bien vrai, mo1u·hc;,, 
tous les Auvergnats ils danclient 
'aussi tOt que chette diable d'a­
rnour ... 

- rtcstons dans notre sujet. 
Faut-il croireeune asscz peu poé­
tiquc tradition qui donoe une 
llideuse araignée pour manaine a 
cette dan se si gaie et si gracieuse, 
et veut qu'll. son origine elle n'ait 
ét.é qu'une espece. de danse de 
Saint-Guy provoquée par Ja mu­
sique, pour guérir les malhcu­
rcux piqués par une tareotule'? 
Combien j'aime mieux partager 
cette opinion que son nom Jui 
vient tout simplement de l'an­
cienne capitale de Ja Lucanie, de 

Tarente ou aurait étó trouvé un 
morceau de musique grecque 
ayant serví de theme aux motifs 
nettement cadencés, remplis de 
triolets, sur lesquels les Napoli­
tains l'exécutent avec un entrain 
national. 

Ven:se a sa taren te lle aussi, 
peu différente de la leur, et qui, 
dans le pays des lagunes, s'appclle 
f mtl'lane. C'est la danse des gon­
clolicrs. 

Le saltarello et la lava11dari11a, 
que l'on danse daos les tt.ats ro­
mains, forment avec elle une tri­
logie de tarentelles, ayant pour 
lrait d'union la gaieté et pour loi 
commnne Ja mesure :\ 6/8. 

En Piémont, nous pourrions 
danser d'aUtant plus facilernent la 
11wntfc1Tine que les darnes se plai­
sent t\ y jouer le role de Sabines, 
s'abandonnant rnlonliers aux no­
mulus assez lestes pour les souf­
fler a leul'S premiers cavaliers. 

Nous n'avons maintenantqu'un 
pas ¡t faire pour voir les jeunes 
Grecsetlesdescendan tes des belles 
llélenes danser la poélique angris­
mene, tout un d1·arne chorégraphi­
quc a deux. Tendres proteslalions 
du jcune homme; indiffórencc et 
dédain de sa danseuse; désespoir 
de celui-ci qui feint de se tlonncr 
Ja mort en s'étranglant avcc un 
mouchoir; regrets de celle·ci; ré-
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surrection du premier; attendris­
sement de la seconde; joyeux 
ensemble de jambes légeres. Vous 
le voyez, rien n "y manque, et nous 
en passons, et tout cela est mimé 
avec un accord par fait entre le 
rhytbme de la. musique et les 
~ouvements de Ja danse. 

En Turquie, le seul genre de 
danse pratiqué pm· Ja partie mas-· 
culine est la danse sacrée, qui ne 
s'exécute nulle autre pa1·t que 
daos les mosquées et par les reli­
gieux. Le type de ce genre cst Je 
célebre moulínet qui se fait au 
son des flfltes en pirouettant 
d'une seule haleine, le plus long­
temps possible : un quart d'heure, 
une demi-heure. Les dervis, qui 
lui doivent la qualification de 
tourneurs, s'y livrent_en mémoire 
de leur fondateur Ménélaüs, Je­
que!, suirnnt Ja tradition musul­
mane, pirouetta, lui, pendaot 
quatorze jours, saos s'arréter. La 
plus grande gloire que réve un 
dervis tourneur sur cette terre, 
est de renouveler le meme tour de 
force de 1•otation; aussi la plupart 
l'acbevent-ils sur Je dos ou su1· le 
ventre. Quant a la partie fémi­
nioe, « aucune femme honnéte ne 
danse elte-rnéme, n suivant la pit­
toresque expression de l\Ialte­
Brun. « Les Fran"ais sont bien 
fo us, disait un ambassadeu1· turc 

a un séigneur auquel il venait de 
voir exécu ter le menuet, ils pren­
nent la peine de danser; les fils 
de l\Iabomet font danser. ,, L'O­
rient, en elfet, a ses cilmdcs, 
«emme l'Inde ses bayaderes, pré­
tresses ambulantes de Ja danse 
voluptueuse et Iascive. 

~lais Je cliquettement des cas­
tagnettes nous appelle en Espa­
g11e; le pays de la danse ardente, 
passionnée, fiere, plastique, sen­
suelle, la patrie du fandan,go, du 
bolero, du sarao, eles seguidil­
las. · 

Le fandango est la danse cspa­
gnole la plus populaire. Dansé 
par eleux personnes du monde, il 
n'est que vif, mouvemenlé et ac­
tionné; elans. Jes classes secon­
daire et iníérieure de la société, 
il devien l fougueux, emporté; 
c'est l'ivresse chorégraphique de 
la sensualité. Les corps des deux 
danseurs se tordent elans les mé­
mes frémiss~ments ele désirs las­
cifs, Jeurs tailles flécbissent , se 
redressent avec de volupteuses 
ondulations; leurs !erres se cber­
chen t et se trouvent souvent. 

« Le bolero (don t j'emprun te la 
peinture a M. Blasis), beaucoup 
plus retenu, plus noble que le 
fandango, est aussi une danse qui 
s'exécute :i deux. Elle est compo­
sée de plusieurs parlies, savoir : 
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le paseo ou promenade, qui en est 
comme l'introduction; las tmver­
sias ou traversés pour changer 
de position; avant et a pres, las di­
ferencias, mesure ou l'on cbauge 
de pas; en fin los finales, qui se 
termine par Je bien pa,.ado, aUi­
tude gracieuse ou groope du cou­
ple dansaut. L'air du bolero est u 
'l/ú: il y en a aussi daos la mesure 
de 3/l1. En fin, les pas du bolero se 
font terre :i. terre, ils sont glissés, 
frapMs et toujours trcs-pliés ... » 

Le samo pourrait etre sinon 
pour la forme, du ·moins pour le 
fond, comparé a nos cotillons. Le 
carnaval l'apporte aux Espagnols 
et le leur enlcve daos un des plis 
de son manteau bariolé. Des 
écharpes de toutes les couleurs, 
mais ayant chacuue sa semblable, 
sont distribuées par deux dames 
qui, consultant leur fantaisie, lelll'. 
malice ou tout simplement le ha­
sard, donnent les unes aux cava­
liers, les a u tres aux jeunes fero­
mes. Chacun de ceux-ci devient 
alors npn-seulement l~ danseur, 
n;iais encore le cavalier, trancho ns 
le mot, le galant, pour tout le 
temps que dure le scu·ao du moins1 

de celle qui a rei;m une écharpe 
de Ja couleur qui lui est échue a 
lui-meme. Les danses commen­
cent ensuite, danses qui emprun­
tent quelque cbose a toute cette 

cborégraphie passionnée de l'Es­
pagne : 

Les seguidillas boleras ou bo­
le1·os, qui se dansent au son des 
cbansons, melés a ceux de la gui­
tare , et daos lesquels l'est1·ibillo 
représente ce que nous appelons, 
en France, la pointe du couplet. 
- Les seguidillas manchegas, con­
tredanses espagnoles. - La ca,. 
chucha, non plus une danse, mais 
un pas exécuté par une seule per­
sonde; le zapatedo et le :::orongo 
qui se distinguent, celui-ci par un 
trépignement de pieds, celui-Ja 
par les claquements de mains 
avec lesquels les danseurs en ac­
compaguent la rousique. 

Une seule daose dont le {andan­
go semble o'eti·e que le flls oatio­
nalisé daos la Péninsule hispaoi­
que, la chica, nous donoerait un 
spécimen complet de la choré­
graphie de l'Afrique et d'une par­
tic de l'Amél'ique, s'il ne fallait 
nous háter, cher lecteur etchastc 
lectrice, de laisser derriere nous 
cette négresse ou cette quarte­
ronne serrant son jupon commc 
pour une lutte éhontée avec la 
Vénus Callipygc. BientOt uégresse 
et qua1·teronne, quelquefois aussi 
une créole commenceront une 
gymnnstique locale ,qui justifie 
cette assersion d'un de nos spÍl'i­
tuels écrivains : « lemot de chica 
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une fois If1ché, la salle d'office fut ' 
vide. >> Comment traiteriez-vous 
notre pauvre livre si i\I. L­
faisait plus que vous la nom­
mer? 

Je ne sais, poursuivit le bon­
homme, s'il y aurait grand intéret 
a prolonger ce rapide voyage cbo­
régrapbique. Nous avons, en elfet, 
emprunté presque toutes nos dan­
ses aux nationscbezlesquellesnous 
pourrions les continuer, et elles 
ont échangé les leurs entre elles­
memes. L'universalité de Ja danse 
a précédé l'universalité d'une lan-

gue commune. Contentons-nous 
done de saluer comme de vieilles 
connaissances : la 1·usse gracieuse 
et minaudiere, notre mazit1·ka, 
puis la polonaisc, la hongroise, la 
danse des Magyares, l'allemande, 
l'anglaise , l'écossaise et pas­
sons ... 

- Oui, oui, monclieu, 71aclton.~! 
ou je vous rends voLre argent. 
Paclums, f ouchtra ! cite n'est pa.s 
que cha choye Iourd, mais ch'est 
embarrachant. 

- Passons, ai-je dit, a la danse 
théatrale. 

Tagliool. 
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Danse thé4trál e : Empuse, Protée 1 Pylade 1 Batyle. - N aissance clu 

• ballet. - Proscriplion de la danse théatrale. - Elle renait : Catherine 

de M é diois e t Louis XIV. - Dupré, Gardel, mesdemoiselles Sallé , d e 

Camargo, GuiJnard ; dynastie des V estris; P e r rot; mesdames Taglioni , 

Fanny Essler. - D eux messieurs qui ont aimé la danse. 

- J'aurais voulu, poursuivit 
!1'1. L***, montrer :i. mon éleve Ja 
danse théatra.Je, naissant. chez les 
Grecs pour servir d'intermede a 
leurs tragédies, Eschyle l'intro­
duisant dans Ja représent:tion de 
ses ceuvres ... 

- Pachons, moncheu, pachons. 
- Nous l'aurions vue, se consa-

crant d'abord a la simple allégo­
rie, personnifier les astres; pu is, 
représentant les actions héroi­
ques, devenir en peu de temps 
un art tellement perfectionné, 

que le nom de l'agile danseuse 
Empuse est venu jusqu'a nous; 
que Ja poésie met au nombre de 
ses enfants, pour la rnerveilleuse 
rapidité qu'il déploie sur le théft­
tre, ainsi que pour son talent de 
mime, Je danseur Protée, et en 
fait le dieu de la métamorphose. 

A Rome, les mimes chorégra­
phes Pylade et Batyle fondent, 
au commencement du ier siecle 

1 

de notre ere, les deux premiers 
thétltres de danse tragique et de 
danse comique. lis y créent ainsi 
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le genre ballet, et font école tous 
deux. · Ce genre atteint presque 
aussitOt son apogée, et le cynique 
Démétrius, apres l'avoir énergi­
quement bh'tmé et attaqué, de­
vient lu i--meme son admil'ateur a 
la suite d'une représentation oú 
il a vu figurer les amours dellfars 
et de Vénus. Cela se passait sous 
Néron. Un peu plus tard, je ne 

· sais quel roi de Pont demanda á 
cet empereur un chorégraphe 
qu'il avait vu représenter les tra­
vaux d'Hercule : « les gestes de 
cet homme, dit-il, ferontentcndre 
mes volontés aux barbares, mes 
voisins, _que personne ne peut 
comprendre. » Tibere, qui suc­
céda a Auguste ... 

- Nous ne pachons plus f ouch­
tra ! nous ne pachons plus, monr 
che1t! 

- Eh bien , je saute a pieds 
jointspar-dcssus les regnes de Ti­
bere et de Domitien, regnes pen­
d,ant lesquels les scandales que 
produisi t la danse théatrale, et les 
nombreuses équipées des mimes 
obligerent ces deux empereurs a 
la proscrire, ce que Trajan fit dé­
finitivement. 

Laissons maintenant dormir la 
danse théatrale quatorze cents 
ans, et franchissons d'une enjam­
bée cet espace de temps, pour la 
voir sortir de sa Jongue léthar-

gie, et reprendre sa place a Ja 
tete des arts naissants. 

Voila des sauts, j'espere, qu'en 
dis- tu, candide Au vergnat? 

- Je clis que vous avez raison 
et que nous faisons les deux plus 
fameux chauts que l'on ait jamais 
vus. ·: Mais pachons, monchcit. 

- Tu as raison, passons. 
La danse théatrale se rele­

va sur le sol meme ou elle avait 
été trainée mourante, sur le sol 
poétique de l'Italie. Déja un ne­
veu du pape Sixte IV avait essayé 
de rendre la vie au ballet, lors­
qu'un gentilhomme lombard, Ber: 
gome de Botta, en fit avec une 
splendeur magique Je principal 
élément d'une féte splendide qu'il 
don na, daos Tortone, á. Galéas, de 
11'.lilan, qui venait d'épouser Isa­
belle d'Aragon, Cette füte tout 
entie1·e avait pris la forme d'un 
immense opéra ; le bruit du 
succes qu'elle obtint se répandit 
dans toutes les villes de l'Italie ; 
cbacune d'elles voulut en avoir 
de semblables. On compasa avec 
l'un ou l'autre des éléments 
qui étaient réunis dans celle 
de Tortone : le ballet, l'opéra, 
le carr.ousel, dont· le goCtt de­
vint r apidement général daos 
l'Europe entiere. Catherine de 
l\:lédicis les favorisa par politique, 
et ils deviment des plaisirs émi-
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nemment fran<;ais qui servirent 
sa polilique. 

Louis XIV toucha les deux pre­
miers de sa baguelte ;d'or, et ils 
devinrent des ai·ts v6ritt\bles qui 
ajoulereot a l'éclat de son regoc. 

La daose thMtrale cut alors 
d'admirables personnificatioosqui 
ont reodu célc'!brc:; les ooms de 
Dupré, de Gardel, de Sallé, de 
Camargo, de Guimard, et, dann 
notre siecle , ceux des Vestris 
( loute une dynastie · de dan­
seurs), de Perrot, de Taglioni, 
d'Essler. Esquisser en quelques 
lignes le portrait de ces gloires 
chorégraphiqucs, ce sera donner, 
clu moins, quelques traits de la 
danse théatt·ale dont je ne saurais 
reprodufre ici la pbysiologie me­
mc incomplete. 

L'art de la daose simple , 
écrit, au xvm• siecle, un contem­
porain des premiers, a été poussé 
de nos jours nussi loin qu'il est• 
possible de le porter; nul homme 
ne s'est mieux dessiné que D11r 

prd; nul ne fera les pas avec 
plus d'élégance, nul n'ajustera 
ses attitudes avec plus de no­
blesse. 

Gardel, eréateur de quelques 
fort jolis ballets, ne se montra 
pas moios remarquable daos le 
genre sérieux que daos Je genre 
mixte. 

La noblesse et r élégance dra­
matiques se personnifiaient daos 
Mil• Salló, qui dut aux ballets 
d'A1·iane et de Pygmalion deux 
de ses succes les plus écla­
tants. u Elle avait franchi Je raog 
ou sont placés les simples artistes 
pour s'élever jusqu'a la classe 
raro des taleots créateurs, 11 di t 
en prosc le meme cootemporain . 

Et les grQces dansent comme elle! 

dit en vers un autre coolempo­
rain qui, lui, s'appelait Vollaire. 

Marie-Aone Cuppis de Camargo, 
une jeune débutante, noble a seize 
quarliers, s'il vous plaitl parta­
geait déja ª''ec M110 Sallé la fa­
veur du public et l'admi.l'ation 
de l\I. de Voltaire. L'opérn d'Atys, 
daos Jeque! elle dansa pour 
la premiere fois, fondn a tout 
jamais la juste réputation de 
merreilleuse légereté qu'elle sou­
tiot pendant vingt-cioq années, 
et lui val u t, de l'étincelant poete 
du xnn• siecle, une épttre ou il 
s'écrie : 

Les nymphcs sau1en1 commc Yous ... 

l\Iarie-Madeleioe Guimm·d est 
peinte tout entiere, femme et 
nrliste, daos le surnom qu'on luí 
donoe , assez peu galant pour 
l'une, mais tres-Oatteur pour l'au­
trc, de squetette des grtices; l'é­
Joge y émoussait le trait, comme, 
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dans Je fait, le talent poétisait 
Ja maigreur proverbiale de la 
célebre danseuse, maigreur qui, 
en retour, aidait a son talent. En 
moins de trois ans, il conduisit 
l\fll• Guimard, de la Comédie 
Franyaise, dans les ballets de la­
quelle elle débuta en 1.759, a 
l'Opéra, ou ses premiers appoin­
tements s'éleverent a la som­
me énorme de ... six cents francs 
paran. 

Des trois générations dansantes 
des Vestris auxquels l'histoire 
des beaux-arts a donné des chiffres 
nominatifs, comme aux rois, je 
n'évoquerai le souvenit· que des 
deux plus célebres : Vestris l º' et 
Vestris U. 

Vest1·is ¡er, Jeque! accepta sans 
fa<;on le surnom de Dieu de la 
danse que lui donna son frere le 
cuisinier, porta la danse noble· 
au plus haut degré de perfection­
nement. Ce fut dans le ballet de 
Afédée que Vestris l" tenta et fit, 
grace a son talent, accepter l'heu­
reuse ionovation de danser saos 
masque, qui, en 1.771. seulement, 
donna enfin un visage aux dan­
seurs. 

Vestris 11 débuta sous les aus­
pices de . son pere ; digne fils 
d'un tel maitre, il fut, pour son 
compte, le dieu de ce qu'on ap­
)8J1e le demi-caractere. « Jl res-

terait toujours en l'air, s'JI necrai­
gnait d'humilier ses camarades, » 
disait le fondateur de la dynastie 
Vestris, avec cette naive fran­
chise d'admiration pour lui et les 
siens, qui lui faisait volootiers 
coofesser qu'il ne voyait en Eu­
rope que trois grands hommes; le 
roi de Prusse, M. de Voltaire et lui. 

Un souvenir: a Perrot dont !'a­
gilité n'a plus été égalée ;' 

A i\111• Taglioni, - la danse 
éthéréenne, - qui recueillit daos 
le divertissement de la Vestale, 
son pas de début a l'Opéra de 
Paris, le premier bouquetjeté sur 
lascene; Tciglioni, que l'imagina­
tion ne rappelle quegracieusement 
portée par les ailes de la Sylphide, 
cette création aérienne avec la­
quelle elle a échangé son nom 
italien; 

A Fano y Essler aussi, la danse 
plastique dans son incarnation la 
plus passionnée, Ja cachucha faite 
frarn;:aise, l'héroine, saos hériliere 
encore, du diable boiteux. 

A mesdames et a mesdemoi­
selles ... 
- - Pachons, nioncheu, pachons. 

- Mais si je passe ce qui me 
reste a dire, répondit nai'vement 
M. L- , j'aurai fini. .. 

- Eh f ouchtm! trouvez-vous 
que je ne e/mis pas achez chargé 
comme chela? 
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- Alors, mon ami , allez en 
paix, et que Ja bourrée vous soit 
légére, conclut tristement lit. L*** 

Demt mois aprcs ce que nous 
venons de raconter, i\111• Hen­
riette épousait l\J. Arthur G•**, 
un brave gar"ºº• premier com­
mis de M. nt'**, dont ce dernier 

d.' intéret a notre héros pour 
qu'on le vit papillonner daos le 
foyer de Ja danse de l'Opéra, en­
tre des rangées horizontales de 
jambes dont les propriétaires 

allait faire son associé , un ehar­
mant danseur de salon . 

Pendant ce temps-la, Athanase 
prenait assidtlment de i\111• Mous­
quetade des le"ons de danse 
libre, qui avaient par u a sa 
cousine beaucoup trop prolon­
gées. La oonse théatrale meme 
ne tarda pas a inspirer assez 

court vetues se cramponnaientll.la 
barre. Ses études lui avaient déja 
cotlté une vingtaine de mille 
francs. 

Enfin, quatre anoées plus tard 
6 
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encore, un couple élégant, qui des­
cendait avec un bel enfant d'une 
somptueuse caleche ; se trouva 
face :\ face avec un pauvre diable, 
aux traits ílétris, a la précoce cal­
vitie et dont les habit.s misérables 
disaient le ci.énument. Le couple 
se composait de i\f. Artbur G*** et 
de sa femme. Apres un rnornent 
d'bésitation, Henriette reconnut 
Alhanase dans l'homme si pau­
vremeot vctu, et dont les traits 
avaient si vite pris l'empreinte de 
la décrépilude. 

- i\Ion cousin !. . . murmura­
t-ellc. 

Celui-ci rougit,. baissa la tete, 
puis la relfwant avec un effort de 

cynique indilférence, il répondit: 
- Que voulez-vous, j'ai trop 

aimé Ja danse! 
Et il s'éloigna. 
- i\loi aussi,j'ai aimé Ja danse, 

dit en souriant et en jetant un 
regard heureu:x sur sa femme, ses 
enfants et sa caleche, le gendre 
du banquier. 

Vous le voyez, cher le1~tcur, il 
y a deux manieres de cultivcr la 
danse : !'une qui fait les Arthurs, 
l•autre les Atharr:ise3. 

L'appendice suiv~nt vous don­
nera une théorie pure et simple 
de la premiere, ::le la bonne. 

0. DE SELTZ. 

Esslcr: 
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THÉORIE DE LA DANSE 

Tbéorie de la danse. - LI\ polka. - La mazurka. - La scbottiscb. - Lo 

redowa. - Lo valse suissc ou a trois t e mps. - L a valse a d eu x 

temps. - Le quadrille ordinaire. - L e qua drille d es lancie rs. - L e 

quadrille ma.zourque. - La varsoviana. - Le ootillon. 

POLI\.A. 

La mesure de J'air sur lcquel se 
daose la polka est a 2/4 dont le 
4• temps est un repos. 

Son mouvement doit etre mo­
déré et gracieux. 

Le cavalier soutient du bras 
droit la taille de sa danseuse. 

Celle-ci appuie sa main gauche 
sur l'épaule du danseur. 

Leur main gauche et leur main 
droit.e se tienoent. 

Le cavalier la dirige a son gré 
daos tous les sens. L'usage le plus 
Iréquent, .depuis un ao. ou deux, 
est de décrire de grands cercles et 
d'en exécuter le pas en pivo­
tant. 

1" temps : le cavalier fait lége­
rement glisser le pied gauche ·en 
av::mt. ( Quaod on commenc;a a 
danser la polka, il sautait sur le 

pied droit en faisant ce glissé; il 
est peu de personnes qui le fas­
seut encore); 

2• temps : il porte le pied droit 
deniere le gauche; 

3• temps : il avance un peu en 
sautant sur le pied gauclie et leve 
légerement le pied droit pour etre 
pret a le glisser a son tour; 

4• temps : repos. 
Le cavalier recommence alors 

du pied droit ce qu'il vient de 
faire du pied gauche, et de celui­
ci ce qu'il a fait avec celui-la. 

Lepas est le me me pour la dame, 
seulement elle exécute avec la 
jambe droite ce que son cavalier 
fait de la gauche et vice vei·sa. 

1'elle se daose aujourd'bui Ja 
polka dont on a retranché les 
figures primitives et un pas acces­
soire dont il est, par cooséquent, 
inutile de vous entretenir, 
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SCllOTTISCll. 

La schottisch a partagé avec la 
polka et part."lge enco1·e daos une 
certaine limite la faveur de nos sa­
lons dansants, ou plutOt elle n'est 
-,uere qu'une polka prolongée. 

i\léme mesure que celle-ci ou 
a [J temps j meme position pour le 
cavalier et sa dame. Celui-ci se 
dirige un peu en avant, cellc-J:l re­
cule cloucement. 

Le pas entier de la schottisch 
peut se diviser en trois grands 

ÜI Polh. 

mou,·ements : le premier compre­
nant4 temps; ledeuxleme4 temps 
aussi et le troisieme 8 temps. 

Premier mottvement. 

i " temps : le cavalier fait glis-

ser Je pied gauche en avant et 
d'une maniere un peu plus sentie 
que dans Ja polka. La dame Je 
pied droit de meme; 

2• temps : il porte le pled droit 
derriere le gauche; la dame tal t 
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ensuite du pied droit ce que son 
cnvalicr fait du pied gauche, et 
toujom·s ainsi du pied ,différent 
de celui du danseur ; 

3• temps : ce dernier avance un 
pcu en sautant sur le pied gaucho; 

4° temps : il saute légerement 
et sur pince du meme pied au lieu 
de faire un repos comme dans la 
poi ka. 

Deuxieme mouvement. 

Le cavalier, pendant le!" temps, 
gli!;se du pied droit, comme ii l'a 
fait du gaucbc en commeoc;aot, 
et exécute du pied dilférent tout 
ce qu'il a exécuté pour accomplir 
le premier mouvement. 

Troisiéme mouvement. 

1." temps: lecavaliersaute deux 
fois sur le pied gauche; la dame 
sur le pied droit, en tournant l'un 
et l'autre; 

2· temps : de mcme' pour le 
premier, sur le pied droit, et de 
meme pour le second sur le pied 
gauche; et ainsi des 3•, 4•, 5º, 6•, 
7• et s• temps. 

C'est ce que l'on appelle pas de 
sauleuse. 

Nombre de danseurs, au lieu 
de cepas de sauteuse, fontglisser 
d'abord le pied gauche, comme 
nous l'avons indiqué pour le com. 

mencement , puis rameoent le 
droit vers celui-ci qui se porte en 
avant. lis font ensuite la meme 
chose du pietl droit et du gauche, 
en alternant ainsi pendant les huit 
temps de ce que nous avo os appelé 
le 3• grand mouvement de la 
schottisch. 

REDOWA. 

La redowa est une sorte de 
valse plus lente que cette derniere 
danse, moios vertigineuse, mais 
pcut-Ctre plus élégante. 

Sa mesure esta 3/4. Le cavalier 
et sa danseuse se foot face, le pre­
mier teoaot celle-ci, Ieurs bras 
placés comme oous l'avons indi­
qué dans les chapitres précédcnts. 

1" temps: le cavalier glisse le 
pied gauche en avant (la dame le 
pied cootraire et ainsi pour tout 
le pas qu'elle exécute arec les 
memes mouvemenfs que le cava­
lier); 

2• temps : il amcne le picd 
droit vers le gauche, laissant en­
tre eux une certaine distaoce et 
H leve le pied gauclle; 

3° temps : il pose le pied gau­
che a terre et passe en tournant 

_le pied droit devant celui-ci. 
Ainsi se danse aujourd'hui la 

1·edowa dépouillée de ses figures 
et mouvements primitifs. 
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POLKA MAZOURQOE. 

Mesure a 3.rl.t. 
Le mourementderotation s'exé­

cute au changement de pied 
dont nous allons parler. 

Le cavalier tient sa dame par la 
taille et de fai;on qu'ils se trou­
vent tous deux de face et non vis­
a-vis comme daos la valse ou 
dans la polka. 

1rr temps : le cavalier glisse le 

Ln Maiurka. 

pied gauche en avant et un peu de 
coté (mOme observatioa, que nous 
ne r épéterons plus, pour la dame, 
qui exécute tous ces pas du pied 
contraire); 

2• temps : il rapproche le pied 
droitdu gauche etlé\"e ce deroier; 

3• tcmps : il saute sur le pied 
droit, et recule le pied go.uchc, de 
favon que son talon toucho la 
cheville du droit (la pointe aussi 
basse que possible); 

L1• temps : i1 fait glisser le pied 
d1·oit en avant et toujours de coté ; 
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5• temps : il rapproche le pied 
droit du gauche , comme au 
deuxieme temps, et leve celui-ci; 

6• temps : le cavalier baisse le 
pied gauche et rapproche vive­
ment le pied droit en tournant et 
en le levan t. JI est ainsi tout pret 
a glisser de ce pied pour recom­
mencer le pas. 

QUADRILLE i\IAZOURQUE. 

Le quadrille rnazourque; dont 
les figures complétemen t ai·bi­
traires doivent étre réglées a 
l'avance, s'exécute avec le pas de 
la 1·edowa et de la 1n<i:::o1t1'ka mé­
langés a volonté. 

VARSOVIANA. 

lltéme position pour les dan­
seurs que celle de la poU•a ma­
::ou1'q1te. 

Lepas du 1 •r temps pareil a ce­
lui du IJ• temps de la polka ma­
:::oul'que. 

Le pas du 2° temps comme le 
5" temps de cette méme polka ma­
zourque. 

3• temps : le cavalier au lieu de 
rapprocher le pied droit l'al­
longe. 

Repos d'un temps un peu pro­
Jongé. 

Répéti tion des trois temps du 
méme pas et commeocé, cette 

fo is, du pied droit par le cavalier. 
Nouveau repos. 
Apres ce deuxieme repos, les 

danseurs exécutent deux fois les 
trois premiers temps de la polka 
mazourque, et une troisieme fo is 
lepas des trois premiers temps de 
cette polka avec le chaogement 
de pied. 

QUADRILLE. 

Deux groupes, le cavalier étant 
a la gauche de sa danseuse, se 
placent vis-a-vis run de l'autre. 
Deux autres, pour le quadrille 
proprement dit, prennentlameme 
position de maniere que les qua­
tre forment comme les poiotes 
d'un losange. 

Quelquefois les groupes se ran­
gent vis-a-vis les uos des autres 
sur deux lignes paralleles, alors 
les figures se doublent. 

PREMl&RE FIG ORE. 

(Panlalon.) 

Chaine anglaise: Les deux grou­
pes qui se font vis-a-vis, les cava­
liers tenant de la main droioo la 
main gauche de leur danseuse, 
avancent l'un vers l'aulre. Lors­
que ces groupes sont au point de 
se rencontrer, les maios se quit­
tent; les cavaliers traversent eQ 

Biblioteca Nacional de España



es ALMANACll DE LA OANSL. 

appuyant sur leur gauche, las 
dames en passant dans le milieu 
:\ Ja gauche !'une de l'autre; da­
mos et cavaliers se donnent alors 
Ja mai n gaucho et font chacun un 
·lemi-tour a droite. Chacun des 
groupcs arrivé ainsi a la place ou 
se trouvait son vis-:\-vis, le cava­
lier salue apres :woir quitté Ja 
main de sa dame; celle-ci fait une 
révérence 1 ; puis les dcux grou­
Jles reviennent de Ja mcme ma­
niere :\ Jem· place ou se ront de 
nouvcau Je salut et Ja révérence. 

Chaine des da111 1•s : Les deux 
dames traversent en se donnant 
Ja main droitc, tcndent Ja main 
gauche au.x cavaliers Ieurs vis-it­
vis qui vont au-dcvant d'elles et 
ll\ leur prennent de Ja main 
droite; ils font un demi-tour 
sur eux- mcmes do gaucbe :\ 
droite; ce qui vicnt d'etre fait se 
répete, et les deux groupes se re­
trournot a Ja meme place et dans 
la mcme situation qu'au commen­
cement de Ja figure. 

Demi - p1'omencule 2 et dcmí­
cltaine-anglaisc : Chaque cava­
licr, teoant de sa rnain droite Ja 
maio droite de sa dame, Ja con­
duit, en décrivant un pelit demi-

4. Ce salol @l cene rév~rence ont remplacé 
dans le monde l'aneien balancé. 

2. Parlie <le figure appel~c jadis la demi­
qucae du ebal. 

ccrclc de droitc :\ gauche, á la 
place du couple ris-:t-\'i'i. 

Les tlcux couples, sans s·ctre 
quitté les mains, avanccnt l'un 
vcrs l':mlrc; quand ils se roncou­
trent, les mains se tlésunissont ; 
pour regagocr leurs places et re­
prendre lcurs premicrcspositions, 
les carnliers trarerscnt en ap­
puyant sur leur gaucho, les damos 
passcn t au milicu ti Ja gauche 
!'une de J'autrc; chaqu<' cavalicr 
donne la rnain gauche u sa dame 
qui la. prond de la memc main; 
ils font sur eux-memes un demi­
tourde gauche :\ droite et so quit­
tent Jc•s mains. 

DCUXIE~IE FIGURE. 

(Élé.) 

DoufJte avant-deu..c : Un clC's ca.­
valicrs avance deux fois, C'll incli­
nant un peu a tlroitc jm:qu'au 
milicu de l'espaco qui le séparl' 
clu couple vis-a-vis, et recule deux 
fois. La dame de ce groupC' \'is-a­
vis fait exactement le m(l111e mou­
vcment. Puis dames et cavalicr:;, 
r evonus ainsi 11. leur place, traver­
sent en appuyant a gauche, et en 
allant. jusque vers le c:walicr et 
Ja dame qui sont restés sculs. 

Ava11t-cleux slmple : La meme 
dame et Je meme cavalicr avan­
cent et reculent uno fois, con1me 
ils l'ont fnit a dcux rcpriscs dans 

\ 
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le seos contr:iire; puis ils traver­
&•nt pour revenir définitivemeot 
:\ Jcurs places. 

Salut et rdvdrence : Les dames 
ainsi que les cavnliers font les 
salut.s et r6vérenccs qui ont rem­
placé le balancé. 

TROISii:~fE FIGURE. 

(Poulc.) 

Le cavalier et Ja dame qui com­
mencent les figures vontau-devant 
l'un de l'autre, travcrseot et, 
appuyant agauche, a leur retour, 
exéculé sur Ja droite, se donnent 
au moment de se dépasser Ja main 
droite, faisnnt chacun face au 
coté opposé,puisprennentla main 

Le cavalier et la dame qui n'ont 
point dansé font Ja meme figure. 

Enfin, elle est exécutée tout 
entiilre par les deux groupes qui 
croisent ceux dont nous venons 
d'indique1· les évoJutions. 

gauche, celui-ci de !¡a dame, celle­
Ja de son cavalier, Je vlsage tourné 
aussi du cOté opposé. lis forment 
ainsi une chaine ayant a chacune 
de ses cxtrémités le danseur et Ja 
danseuse qui 6taient demeurés a 
leur place. 

Quelquesdanseursse contcntent 
aujourd'hui d'aller douccment au­
devant de Ja dame vis-:\-vis et de 
lui donner immédiatement Ja main 
droile. 
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Tous quatre exécutent alors un 
balancé de l1 mesures. · 

A pres ce balancé, le cavalier et la 
damedu milieu désunissent Jeurs 
mains droites; cbaque couple fait 
alors une demi-promenade (voyez 
p. 88) qui le conduit :\ la place 
du couple vis-a-vis. 

Vient ensuite un double avant­
deux (v. p. 88) des deux danseurs 
qui conduisent la figure. 

Puis tous les quatre exécutent 
une fois le meme mouvemement 
(avant-quatre). 

Enfin demi-chaine anglaise (v. 
p. 88) au moyen de laquelle les 
deux groupes se trouvent placés 
comme au début. 

Répélition de la figure par le 
cav:i.lier et la dame de ces deux 
g1·oupes qui ont laissé leurs parte­
naires commencer. 

n'ouble répétition de cette figure 
par les deux groupes du quadrille 
qui n'ont pas dansé. 

QUATRIE11E FICCiRE. 

( Pastourclle.) 

Le premier couple (le cavalier 
tenant de la main droite la main 
gaucbc de sa danseuse) avance 
une premillre fo is jusque aupresde 
son vis-a-vis qui reste en place, 
retourne a son point de départ, 
revient une secondP. fois, et celte 

fois, le danseur laisse sa dame au 
cavalier du second couple, qui 
prend :wec sa main gauche la 
droite de celle-ci. Pu is le premier 
retourne a sa place ou il se tient 
a son toui· stationnaire. 

Le cavalier avec lequel les 
dames sont restées les conduit 
en les tenant par la main, recule 
et avance de nouveau jusqu':i leur 
vis-it-vis qui leur offre alors eha­

•cune de ses mains. 
Ce dernier répllte avec les dcux 

da mes ce qui vient d'ctre fait. 
l\Iais quand les trois personncs 

re>iennent pour Ja seconde fui:; 
elles formeut une ronde que l'é­
tiquette prolonge ou raccourcit, 
et l'on regagne sa place en faisant, 
si on en a le temps, u ne demi­
chaine anglaise. 

Répétition de la mcme figure 
par le vis-a-vis du premier cou­
ple. 

Répélilion de la double figu1·c 
par les autres couples 

CINQUIE11E PI CURE. 

(Finnlc rippelé aussi Galop.¡ 

Galop : Les deux couples (les 
cavaliers soutenant tlu bras droit 
la taille de leurs dames) exécutent 
en galopant une sorlc de prome­
nade qui les ramene a leurs 
places. 
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Changement de dumes: lis avan­
cen t en se tenant. de la memc 
maniere, !'un vers l'autre, jusqu'a 
ce qu'ils se rcncontrent, reculent, 
rcviennent une seconde fois, et, 
ú lrur renconlre, les cavaliers 
•:hungent de dames en conti­
nuant a galoper, chacun jusqu'a 
la place de son vis-a-vis. 

lis exécutent la cliai11e des 
dame s. 

Puis, galopant de uouveau avec 
la dame de leur vis-a-vis, ils avan­
ceot l'un a la rencontre de l'autre; 
reculent, a.vancent une seconde 
fois, changent de dames pour re­
preodre la leur et rcgugnent leurs 
places en galopan t. 

Bépétition de cct.te figure par 
les mcmes. 

Double répétition, par les deux 
groupes restés st.alionnaires, de 
ce qui vient d'etre exécuté. 

Voila ce que l'on dansait pour 
finaleil y a quclqucs anuées, ce que 
l'oo danse encorc quelquefois et 
qui est assurément plus gui, plus 
varié que la répétition exacte de 
t'dtd que l'étiquct.te a imposée aux 
danseurs de quadrilles ( voir la 
2• figure). 

QUADRlLLEDES LA cums. 

Chaque quadrille de cet.te dansc 
est. fom1é par quatre couples pla-

cés de la meme maniere que pour 
un quadrille fraoc;ais. 

Figures du quadrille anglaís : 
l<i 1·ose, - ta lado'iska, - la 
<101".~rl, - l'dtoilc, - tes lanciel's. 

l~igures du quadrille frarn;ais : 
la dorset ou le tiroir, - la t•ic­
loire ou les lignes, - les mo1i­
li11els, - les visites, - les lwi­
ciers. 

DORSET. 

Tou1· de main : Le cavalier qui 
doit commencer et la dame de son 
vis-a-vis avaucent, reculent, avan­
ccnt de nouveau l'un vers l'autrc; 
ils se donoent les mains, touroent 
et reviennent a leurs places. 

Til'oir : Le cavalier teoant de la. 
mai n <lrnile la. gauchc de sa dame 
la conduit a la place occupée par 
leur vis-a-vis. 

Ceu x-ci la quitteot, le cavalier 
appuyant :\ gauche, la dame a 
<lroite, de fac;on que le collple qui 
se tient par la main puisse passer 
au milieu d'eux. 

Ce chaogemeut de place exé­
cuté, le cavalier et la dame qui 
ont passé sur les cOtés fonl, pour 
revenir a leur point de dé1>art, ce 
que le premier couple vient de 
faire, c·est-a-dire qu'ils passent a 
leur tour au milieu et en se le­
nan t pal' la main. 

Saluts el révérences : Les deux 
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cavaliers font un donble salut a 
droite et a gauche a la dame du 
couple placé a leur gauche ; la­
quelle fait de son coté deux révé­
rences. 

lis fout un tour de main (voir 
le premier paragraphe) avec cette 
dame et reprennent 1eur place. 

Répétilion de la mcme figure 
que commence le cavalier vis-a­
vis de celui qui est parti le pre­
mier. 

Double répétion de cettc figure 
par les deux groupes croisant les 
premiers. 

VI e Ton 1 A. 

Le cavalier et la dame qui com­
mencent avancent, reculent, avan­
cent, et cctte fois le premier Jaisse 
sa dame pres du couple vis-a-vis, 
et regagne sa place. lis balancent 
:\ droite et a gauche, exécutent 
un tour de main. 

Les lignes : La dame va se 
placer vers le cavalier qui esta 
sa droite ( celui d'un des cou­
ples qui croisent les deux couples 
commenvants) le caval iel' passant 
vers la dame qui est •\ sa gauche 
(celle d'un des couples dont nous 
venons de parler). Le couple fai­
sant vis-a-vis aux deux premiers 
danseurs, agissent de mcme et de 
favon que les quatre couples se 
trouvent placés sur deux Hgnes. 

Dans cette posilion, tous :wan­
cent et reculent. 

Ghaeun des couplc~, la main 
droite dans la main droite, re­
forme alors le quadrille comnw 
il était pour commencer. 

Répélilion de la figure pour le 
couple vis-:\-vis. 

Double r épétition pour le cou­
ple croisant les premiers. 

T no 1 s 1 EME I' 1 c; un E. 

(Les .lfouli11ets.) 

La dame faisant vis-a-\·is au 
cavalie1· qui commence les figures 
va en an111t; ce cavalíer s'arancc 
ensuite; :\ leur rencontre celui-ci 
sal u e, cella-Ja fait Ja rérérence (ou 
balancent 1 ). Cettc partí~ de Ja. 
figure doit s'exécul<.'r Jentemcnt. 

Jllouti11cls : Les dam<.'s des qua­
tre couples se donnent les main,; 
droites, de maniere que cha­
cun des bras de ces mains qui 
se croiscnt au milicu formr 
comme l'aile d'un pctit moulin, 
et exécutent un demi-tour. 

Le ca.valier faisant vis-a-\'ÍS a 
chacunc d'elles leur prcnd ensuilo 
la main gauche pour faire un 
tom· de main. 

Les dames exécutent une se­
conde fois le moulinet. 

4. Les dan-;eurs qui lrouveronl les s3tu1s el 
les révérences un peo mulli¡·li~s pourroo1 en , 
remplacer quelques-ons pu des balances. 
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Nouveau tour de mains, ehaque 
dame avec son cavalier, qui ra­
mene tous les couples a leurs 
places. 

Répétition de la figure pour le 
couple vis-:\-vis du commen<;ant. 

Double répélition pour les deux 
couples croisant les premiers. 

QUA TRIE ME FIGURE 

(Les Visites.} 

Le couple commeni;:ants'appro­
che d'un des deux couples qui les 
croisent, celui qui est :\ sa. droite. 
Les cavaliers de ces deux couples 
saluent, les dames font la révé­
rence. 

Le premier cavnller et sa dame 

se rendent ensuite aupres du cou­
ple qui est :\ leur gauche. Mémes 
saluts et memes révérences. 

Les cavaliers de ces deux cou­
ples changent alors de places; 
leurs dames passeot devant eux 
une fois a droite, une fois a gau­
che, puis derriere ( chassé-croisé 
et double balancé). 

Le premier couple fait alors 
une chafne anglaise (v. p. 87) avec 
son vis-:\-vis et le quadrille se re­
trouve formé comme au début. 

Répétition de la figure pour le 
couple vis-a-vis du couple com­
roeni;:ant. 

Double répétition pour les cou­
ple~ qui croisent les premlers. 
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CINQUl~ME FIGURE 

(les Lancicrs.) 

Gmmlc chainc de la ma·in gau­
cfle : Les cavaliers donnent la 
maio gauche a lcurs dames en se 
dirigeaot vers le couple de droite; 
celles-ci se dirigent vers les cou­
ples qui sont agauche en teodant 
la maio droite aux ca,·aliers de 
ces couples, caYaliers et dames 
se donnent alors les droites et 
gauches suivant le mouvement de 
la chafne qu'ils exécutent a 
hui t. 

Lorsque les cavalie1·s rencon­
trent leurs danseuses, ceux- ci 
Iont un salut, celleS-la une révé­
renre; puis Ja cbaine reprend 
jusqu'a ce qu'elle ait ramené cba­
cun a sa place. Les cavaliers sa­
luent alors de nouveau leurs 
dames qui leur font, de leur cOté, 
une nouvelle révérence. 

Le cavalier qui commence, 
pre.nd de sa main droite la gau­
che de la dame, et, décrivant avec 
elle un petit cercle en dedans, 
tourne avec celte-ci le dos a son 
vis-a-vis. 

Les deux couples qui se croi­
sen t vienoeot alors se placer daos 
la meme position derriére le pre­
mier et entre son vis-a-vis qui se 
trouve ainsi leur faire suite. 

Tous exécutent alors un double 

chassé-croisé et un double ba­
laocé. 

tes c:nraliers tournent á gau­
che en se suivant; les dames 
tournent a droite a la suite aussi 
les unes des nutres, et les uns et 
les autres exécutent une prome­
nade, qui doit les ramener sur 
deux ligocs (!'une formée par les 
danseurs, a gauche; l'aulre pai· 
les dames, a droite); cbaque cava­
lier en fnce de sa danseuse, mais 
séparé celui-ci de cene-la par un 
certain espace. 

Les deux ligues avaocent alors 
l'une versl'autre, reculent (avant­
buit). 

Puis la dame et le cavalier qui 
sefontvis·a-viset sont par consé­
quent ceux du mcme couple font 
un tour de mains et regagnent 
leurs places. 

Apres la répélilion de la figure 
pour le couple vl¡¡-a-vis de celui 
qui commence, et la double répé­
tition pour les couples qui croi­
sent, on refait la grande chatne 
de la main gauche. 

VAL SE A TROIS TEMPS. 

La valse mere, la vraie, la valse 
suisse en un mot, celle qui, pour 
etre bien exécutée, demande de la 
précision, de la grl\ce, un accord 
paríait entre les mouvements du 
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ca,·nllcr ctde sa danseuse, uo jeu 
facile et moelleux des cou-de­
pieds. llors de la, il y a des gens 
qui tournent, et non pas des per­
sonnes qui Yalsent. 

La mesure de l'air de cette 
valse. est marqué 3/4 ou 3/8. 

J.a figure généralement dessi­
nfo par la valse a trois temps est 
un grand cercle décrit au moycn 
de petits cercles; la direction de 
ces derniers peut cependant de­
' enir arbitraire. 

Le ca\'alier placé a gaucbe de 
sa danseuse lui tient la taille du 
bras droit et prend de la main 
gauche la main droite de celle-ci. 
La danseuse s'appuie de son bras 
gauche sur l'épaule de ce cava­
lier. 

1 •• temps : le cavalier fait, en 
dtlcrivant un demi-cercle, passer 
Je pied gauche devant sa dame. 

La dame exécute daos le meme 
seos le méme mouvement du 
pied droit. 

2• temps : le premier amene le 
pied droit derriere le gauche. 

Jllcme mouvement pour la dame 
des pieds contraires. 

3• temps : celui-ci tourne sur 
l'extrémité des pointes, et glisse 
légcrement le pied droit en 
a van l. 

Celle-ci fait en méme temps, 
de la méme maniilre et du pied 

opposé' un demi-tour a droite. 
Puis Je cavalier exécute ce que 

vient de faire la dame et récipro­
quement. 

VALSE A DEUX TEt.fPS. 

Meme mesure que la valse en 
trois temps. Les deux pas dont 
elle se compose doivent doncdu­
rer le premier l'espace, en mu­
sique, de deux temps, le second 
d'un temps. 

La position des danseurs doit 
étre telle que leurs épaules droi­
tes se touchent presque, le buste 
du c::walier étant incliné a gau­
che. 

Premiere par tie de la mesure 
(2 temps) : le cavalier fai t glis­
ser le pied gauche en avant; 

La dame le pied droit. 
Seconde partie de la mesure 

(1 temps} : Le premier amone le 
pied droit pres du gaucbe, qu'il 
porte soit en ayaat, soit en ar­
riilre, soit agauche, soit en tour­
r.ant. • 

Meme mouvement de la dame 
avec les pieds contraires. 

COTI LLON. 

Il nous semble que cet almn­
nach a, nous ne savoas plus ou, 
donné au cotillon le nom méta­
phorique de : feu d'artifice d'une 
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soirée dansante. 11 en est, en effet, 
le résumé et le brillant finale. Les 
différents genres de danses y sont 
confondus, melés, variés, comme 
les reux qui se c1·oisent des fusées 
bleues, rouges, comme les bom­
bes d'or et d'argent qu'une in­
visible main fait jongler au­
dessus des cascades des flammes 
étoilées. 

A ce feu d'artifice chorégraphi­
que, il faut un Ruggieri. Un con­
ducteur est choisi. C'est la jambe 
la mieux exercée, la. plus ingé­
nieuse, la plus inlrépide, la. fine 
jambe en un mot du bal. Ce ca­
rnlier prend une dame digne de 
partager avec lui le sceptre de 
Comus moderne qui lui est échu 

pour un moment. C'est a lui de 
savoir faire dure1· ce momcnt 
longtemps, et d'une maniere ba­
bile, agréable. Tous les autres 
danseurs qui ont, de leur cOlé, 
choisi une dame, les entourent. 
Les deux premiers commandent 
alors a l'orchestre, mclent par 
l'exemple, ou les indications qu'ils 
donnent et qui sont suh'is pa1· 
tous, les jeux cllorégraphiques de 
leur imagina.tion, aux polkas, val­
ses, quadrilles, figures et pas con­
nus ou inconnus. 

Puissiez-vous, eher lecteur, en 
pareille eirconstance, bien méri­
ter de la danse, et en devoir qucl­
que chose a cet llumble nJma­
naeb 1 

FIN • 

• 

Pub. - Typ. PJLL&T Bit alné, G, rue dn GranJJ·AU.'llililU. 
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EN VENTE 

CllEZ DELARUE, LIBRAIRE·EDITEUR, A PARIS , 3, RUE DES GRANDS·AUGUSTINS 

Les P rophéties de Michel Nostradamus divisées en dix 
cenLuries donl plusieurs n 'onL pas encore élé imprimées, avec la 
vic de l'auleur, ll's révélations de sainte Brigitle, suivies des pro­
phéLies de Thomas-Joseph nJoult. ~ beau" vol., imprimé 3VC'C le 
plus grand luxe, cnrncteres clzéviriens. papier extrn. . . 3 fr. 50 

Les prophélies tic No$L1·a1lamus ont r'nru pour la premi~re fois en 1550; 
(les cnthousinstcs, ou des intcqirctcs trts-s1wa11/s, y ont découvcrl rannoncr 
de grantls éréncments his1ori11urs qui se sont acco111plis depuis. Nostrnda­
mns uurait prédil, entre nutres choscs, la Saint-Bnrthélemy, ce qui seraiL 
Je point de dépurl ne sn réputntion. JI aurnit, plus tard, annoncé la Réro­
lution, la 11101·1 de Lonis XVI, celle de Mnric- Anlometle, l'avénemcnl de 
Napoléon. ·1830, 1848, etc. 

Ce liVl'e, qui manquait depuis fort longt.emps da ns le commercc, sera 
forl rcr.hcrrhé. Lrs prophéties de Nostradamus rcs~c111hlcn1 souvent il drs 
énigmes, elles doivent a cause de cela piquer Ja curiosité des amateurs de 
scicnccs occultes, qui tron\•cront assurémenl un gnud plaisir h leur donncr 
une iuterprélation se rapportanl nux choscs des tempo présenls. 

Académie de s J eux, conlcnanl la regle des jeux de calcul el de 
hasard, jcux de carles, jeux de table, de société, de jnrdin, el 
généralement tous ks jeux connus anciens et nouvenux admis 
dans les famillcs, les cerclcs, les salons, mis en ordre par BONNE­
VEINE, avec une préface historiqu<', anecdotiqne, scientifique el 
humoristique, par Jut.ES ROSTA:NG, illu~Lrations par 'l'élory. 1 vo­
lume formal anglais, papier fin . glacP,. . . . . . . . . . . 3 fr. ·50 

Manuel du jeu de Billard, contenanl Ja Lhéorie du billard , 
ses rcg;es, ses príncipes généraux, leurs applica1ions diverses, etc., 
par IJÉSIHÉ LEIUAl!lll. 42 planches en couleur. . . . . . . . 5 fr. 

Envoyer u.n m1t1Hlal sur l<t vosle et njottlet 50 cmtimes pom· le po1't 
de chaq1te volume demandé. 

Adl't'SSCI' 1) ~· · D E L A l\Ull , lihrni rc ñ Pu ri .. 

l'.\lllS. - 011'. \'. f.0111'\ P.T r:··, nr¡r. r.AnA~i'H.;HF .• ~-
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